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3e grand dîner-bénéfice à $50 le 
couvert sous les auspices de la 
Fédération Libérale du Québec
Le président de la Commission des finances, M. Jean Morin, 

annonce qu'un troisième dlner-bénéfice, organisé par la Fédéra­
tion, cette fois pour le district de Montréal, aura lieu le dimanche 
22 septembre prochain.

Comme pour les deux premiers diners-bénéfices qui furent 
tenus, à Montréal le 30 septembre 1962 et à Québec le 29 mai 
dernier, et qui ont connu un si grand succès, le prix du couvert 
est fixé à 50 dollars.

Conformément au désir exprimé par le 8e congrès, le diner- 
bénéfiee est l'un des moyens devant assurer le financement de 
la Fédération et de toutes ses activités.

Commission scolaire de St-Jérôme

Rentrée des élèves 3 septembre
La Commission scolaire de St-Jérôme continue sa mar­

che progressive. Grâce à un travail concerté de ses membres, 
elle sera en mesure pour la prochaine année scolaire, d'of­
frir les innovations suivantes à la gent écolière de notre 
ville.
a) deux écoles neuves :

L'école secondaire Mère Marie-Anne pour les filles de 
9e â 12e. L'école Prévost qui abritera dix classes commer­
ciales pour les garçons et les filles ainsi que quatre classes 
du cours élémentaire si possible réservées aux plus jeunes.

b) un troisième orienteur en la personne de M. Henri- 
Paul Bordeleau qui nous revient de l'Université d'Ottawa, 
après un stage d'un an comme étudiant en psychologie, 

ci la lie commerciale pour les garçons et les filles, 
di la 12e commerciale spéciale pour les filles, 
e) une deuxième classe d'éléments.
fi des secrétaires dans les écoles populeuses, afin de 

permettre aux directions de consacrer plus de temps à la 
supervision pédagogique.

g) un bibliothécaire diplômé à plein temps, 
hi un laboratoire de physique à l'école Mgr Frenette. 
il un atelier de travaux manuels à l'école St-Lucien. 
ji un laboratoire u; langues, de physique, de chimie, 

de biologie et d’art culinaire chez les filles, 
kl la 12e sc.-lettres pour les filles.
Il la Commission scolaire comptera cette année 209 

classes d'an dernier 2051 et 265 membres du personnel en­
seignant (l'an dernier 261) et cela, en dépit d'une augmen­
tation de plus de 400 élèvis.

ml un conseiller pédagogique pour l'enseignement de 
l'anglais. M. Rosaire Saindon. spécialiste dans cette discipline 
prodiguera ses précieux conseils aux professeurs d'anglais, 
tant à l'élémentaire qu'au secondaire.

AVIS IMPORTANT
L'ouverture des classes aura lieu, mardi le 3 .Vptembre 

à 10 heures de l'avant-midi. Elle sera précédée d'une réunion 
des professeurs dans chaque école.

PARTAGÉ' DES ELEVES POUR LE 3 SEPTEMBRE 
COURS SECONDAIRE: 
a) filles :
Ses générales et scientifiques 

garderons 3 classes). 
lOes, lies, 12e commerciales :
9es â 12es-: Mère Marie-Anne.
b garçons :
Ses et 9es générales : Ecole St-Lucien. 
lOes, lies. 12es commerciales : EcolR Prévost.
Autres : Ecole Mgr Frenette.
COURS ELEMENTAIRE :
Dubois — 1ère à 5e 

" " — 6e et Te
Notre-Dame — 1ère à Te 
St-Joseph — 1ère à 5e 

•' " — 6e et Te
Ste-Paule — 1ère à 5e 

" " — 6e et Te
De La Durantaye — 1ère à 5e 

" — 6e et Te
St-Jean Baptiste — 1ère â 6e 

" " — Te
N.-D. d# la Salette — 1ère à Te 
Ste-Marcelle — 1ère â Te 
St-Louis — 1ère ft Te 
St-Lucien — Te 
Prévost — 1ère ft Te 
(nous gnrdérons 4 classes autant que possible destinées aux 

plus jeunes)
COSTUME :

Chez les filles, aucun n'est obligatoire. Tout comme l'an 
dernier toutefois, au secondaire particulièrement, nous re­
commandons la jupe blei'i'5 et la blouse blanche. Chez les 
garçons du secondaire, le port de la cravate et du gilet est 
obligatoire.

HERVE MAJOR,
Directeur général des écoles,
Cité de St-Jérôme.

Ecole Ste-Paule. (Nous y

Ecole Prévost.

garçons et filles 
filles

garçons et filles 
garçons et filles 

garçons 
garçons et filles 

filles
garçons et filles 

filles
garçons et filles 

filles
garçons et filles 

garçons 
filles 

garçons 
garçons et filles

M. CHAMPLAIN LEPINE, édi­
teur de "L’Etoile du Nord” de 
Joliette, qui a été élu président 
de l’Association des Hebdoma­
daires de Langue française du 
Canada lors des récentes assi­
ses annuelles teunes au Manoir 
Richelieu 1 La Malbaie. Il suc­
cède ft M. Marc Fortin, direc­
teur de “L’Echo du Nord” de 
St-Jérôme, ft la tête de cette 
association d'envergure natio­
nale qui groupe une centaine 
d’hebdomadaires de langue 
française.

Ont aussi été élus membres 
du conseil d’administration ; le 
vice-président, M. Jean-J. Mer­
cier, de La Voix Populaire, 
Montréal ; deuxième vice-prési­
dent, M. Jean-Paul Legaré, de 
l'Echo du Bas St-Laurent, de 
Rimouski, secrétaire-trésorier, 
M. Lucien Fontaine, de L'Echo 
Abitibien, de Val d'Or ; Direc­
teurs : MM. Marc Fortin, de 
l'Echo du Nord, de St-Jérôme ; 
Lucien Guertin, de L’Echo de 
St-Maurice, de Shawinigan ; 
Yves Gagnon, du Canada Fran­
çais, de St-Jean : Osias Poirier, 
du Citoyen d'Asbestos, F er- 
nand Berthiaume, de l'Argen- 
teuil, de Lachute.

Les autres directeurs qui de­
meurent en fonction sont : M. 
Lionel Bertrand, de La Voix 
des Mille-Iles, de Ste-Thérèse : 
M. Aerien Bégin, de La Tribu­
ne, de Lévis ; M. Louis-Marie 
Tremblay, de Le Lac St-Jean, 
Alma ; M. Germain Turmel, de 
l'Aiglon, de Lac Etchemin.

POUR UN MINISTERE 
DE L'EDUCATION

L' honorable /’nul Gérin-I.a- 
joie n entrepri» Je doter le 
Québec J'un véritable materne 
d'enseignement, conforme aux 
exigence» Je l'époque et aux 
besoin» propre» nu groupe en- 
nodien-f rnnçnl».

Se» étuJe* sur cet importnnt 
problème lui ont apporté In 
conviction qu'un cérilnble Mi­
nistère Je l'EJucntion eit Je- 
renu une nécessité.

Espérons que les autorités 
concernées, aussi bien que tous 
les pères Je fnmille, Jonneront 
à l'honorable M. Gérln-Lajoie 
tout l'appui qu’il mérite.

LA REFORME DU 
FONCTIONNARISME
l.n réforme Ju fonctionna­

risme s'impose au Gouverne­
ment prorincinl.

La majorité Je» fonctionnai­
res est certes compétente et 
honnête, mais trop nombreux 
sont ceux qui, esclace» serviles 
Je t'I.'nlon Nationale, cherchent 
aujourj'hut à saboter par tous 
le» moyens l'oeuvre Je la libé­
ration Ju Québec entreprise par 
le gouvernement Lesage.

l'ne purge imméJiate est né­
cessaire.

DES FENETRES 
EN QUANTITE !

.4 Danny Roy Johnson qui 
reprochait au Gouvernement 
Lesage de nommer des Ingé­

nieurs et Je» architectes pour 
surveiller les constructions sub­
ventionnées par le Gouverne­
ment. l'honorable Couturier a 
répondu qu'il s'agissait de pro­
téger les deniers publics.

Il a cité "le cas Je l'hôpital 
de Juliette où la présence d'un

coordonnateur aurait évité de 
payer lïî.000 à un entremet­
teur pour l'achat de fenêtres.

I.e deuxième Rapport de 
l'Enquête Salvas nous en a ap­
pris bien d'autres sur les ma­
noeuvres corruptrices de FU- 
ni on Nationale J

Monseigneur Cardijn au Séminaire de Sainte-Thérèse

m ■

CITE DE ST-JEROME, 
CABINET DU MAIRE.

PROCLAMATION
La proclamation de la Semaine des Travailleurs et de 

l'Etiquette Syndicale est devenue une tradition dans d'au­

tres villes et il m'est agréable de la maintenir.

Cette proclamation, veut être, cette année, un hommage 

tout particulier à l'esprit de compréhension réciproque çi:i 

doit toujours animer les employeurs et les employés au 

moment d'établir les conditions de travail qui s'exprimeront 
dans une convention.

Les bonnes conventions de travail sont une garantie de 

l'ordre social et elles ne peuvent jouer pleinement leur rôle 

ultime que si les deux parties en présence traduisent avec 

dignité une conception humaniste des fonctions indispensa­

bles de l'employé et de l'employeur.

Que la Semaine des Travailleurs et de l'Etiquette Syndicale 

soit donc principalement un rappel de la haute signification 

des accords "employeurs-employés", en même temps qu'un 

hommage aux conventions conclues sous le signe de l'huma­

nisme.

Le Maire de St-Jérôme 

ROBERT O. DESJARDINS

Premier cours, 
le 5 septembre
Service de Préparation au 

Mariage
Au Centre Diocésain, diman­

che le 8 septembre prochain, 
à 8 hres p.m. débutera une sé­
rie de cours de Préparation au 
Mariage.

Aussi une série de cours est 
organisée à la salle paroissiale 
de l'église, à Ste-Thérèse, dont 
le premier cours aura lieu le 
8 septembre, à 8 hres p.m.

Bienvenue à tous les fiancés 
et futurs fiancés.

Pèlerinage 
au Sanctuaire 

de Notre-Dame 
du Cap

Dimanche, le 15 septembre 
1963. Départ à 8.45 h. du ma­
tin. (Terminus. Retour à S.30 
h. du soir.

Billets en vente au bureau 
de la Compagnie de Transport 
Provinciale, À St-Jérôme. Pour 
renseignements, appelez GE 8­
134S.

^

Le fondateur de la Jeunesse Ouvrière Catholique, Mgr Jof-ph Cardijn, P.A. a passé trois 
journées au Séminaire comme président du Collège des aumôniers de la JOC internationale. Des 
représentants des cinq continents du monde ont siégé et discuté de certains problèmee relatifs au 
monde ouvrier. Les buts de la rencontre étaient : — la mise en commun du travail de l’aumônerie 
jociste à travers le monde; — Formation des aumôniers; — Préparation des futurs aumôniers dans 
les Séminaires; — Collaboration au travail pastoral dans chaque pays et chaque continent; — 
Collaboration au travail pastoral dans chaque pays et chaque continent; — Etude des aspects 
théologiques qui sont inclus dans toute l’orientation apostolique de la JOC; — Relations avec la 
hiérarchie et avec le Saint-Siège. Monseigneur Cardijn s’est rendu au Manoir d’Estérel pour 
adresser la parole à une soixantaine de jeunes prêtres réunis en session d'étude. De gauche à droi­
te : M. l'abbé Ramon Torrella (Espagne-Europe ); R.P. P.-E Pelleti’er, o.m.i., (Canada-Amérique) ; 
Mgr Jacques Ntibakezwa ( Burundi-Afrique) ; M. l’abbé Marcel Uylenbraek; M. Bartalo Perez, prési­
dent; Mgr Joseph Cardijn, P.A.; R.P. Oscar Melançon, c.s.c. ( Brésil-Amérique latine) ; R.P. Roger 
Poirier, o.m.i. (Canada); Mlle Denise Gauthier, secrétaire-adjointe; Father Brian Burke ( Australie- 
Océanie); Father Stanislas Fernar.do, o.m.i. (Cey lan-Asie).

Message à l’occasion de la Fête 
du Travail 1963

La Fête du Travail prend 
une signification toute spéciale 
cette année. Elle se célèbre 
alors que deux grandes mesu­
res touchant directement les 
travailleurs sont présentement 
ft l'étude : le Code du Travail et 
l'établissement d'une caisse de 
retraite.

On se souvient certainement 
des longues années d'attente et 
des nombreuses promesses d'u­
ne législation codifiant les lois 
de relations Industrielles. Le 
projet de loi relatif au Code du 
Travail n'est pas seulement ré­
digé, il a été discuté publique­
ment par tous les intéressés et 
il est au stade de l’étude ulti­
me par le Gouvernement. Il se­
ra voté par les Chambres ft la 

prochaine session. Nous sommes fiers de proposer une mesure 
susceptible de garantir les droits des associations professionnelles 
et d'assurer des chances meilleures à la paix Industrielle.

Quant à. la caisse de retraite, la position de l'Etat du Québec 
est claire : son gouvernement songe à déposer devant la Légis­
lature. dès la prochaine session, un projet de loi prévoyant l’éta­
blissement d’une caisse de retraite qui soit provinciale et univer­
selle.

La lutte entreprise par le gouvernement pour conserver son 
autorité en matière de retraite dépasse les cadres d'une dispute 
de juridiction ; elle est dictée par le désir normal d'une nation de 
s'épanouir pleinement. C'est pourquoi, c’est le devoir de tous les 
Québécois d'appuyer ce projet de toutes leurs forces.

La Fête du Travail fournit à mon sens l'occasion de cons­
tater le chemin parcouru dans notre développement social en ces 
dernières années. La participation active des mouvements ouvriers 
à la vie communautaire, la grande liberté de pensée et d’action 
des organismes intermédiaires, l'amélioration des relations entre 
patrons et employés, la réduction sensible des grèves et la dispa­
rition quasi complète de la violence dans les conflits industriels, 
sont tous des signes d'une plus grande maturité des parties et 
surtout de l'instauration d'un ordre plus démocratique.

Il y- a encore beaucoup à accomplir, nous en sommes les pre­
miers convaincus ; c'est pourquoi nous demandons l'aide de tous. 
Le chômage, cette maladie sociale pernicieuse, ne sera enrayé 
que par le concours de tous et chacun des Québécois. Sans 
l'appui de tous nous ne pourrions investir tant d'efforts et tant 
de ressources dans l'éducation, principal remède au chômage.

Je souhaite une fête heureuse à tous les Québécois à l'occa­
sion du 1er septembre. La Fête du Travail, c'est la fête de tous 
les travailleurs, car nous oeuvrons ensemble en vue de l'édification 
d'un Québec nouveau.

Avis de l’hon. Lionel Bertrand
L'hon. Lionel Bertrand, ministre du tourisme, de la chasse 

et de la pèche, a reçu un grand nombre d'électeurs et de visi­
teurs. samedi dernier, à son bureau de Ste-Thérèse. II est entré 
à Québec dimanche pour des réunions spéciales et privées du 
conseil des ministres, lesquelles ont duré aussi lundi et mardi.

Hier soir mercredi, il a présidé à Montréal la présentation 
de la collection d'automne du fameux couturier Raoul-Jean Fouré, 
dans la vaste salle du Motel Le Lucerne, rue Sherbrooke Est, 
Montréal.

Au bureau aujourd'hui jeudi, il reçoit quelques délégations, 
mais il entre à Québec ce soir où il présidera demain à 8 h. 30 
l'ouverture de l'Exposition Provinciale, à Québec, et cela en sa 
qualité de ministre du tourisme et comme représentant officiel 
du premier ministre et du gouvernement provincial.

Il n'est pas encore décidé s'il sera à son bureau de Ste-Thé- 
rèse samedi avant-midi : il est fort possible qu'il profite de la 
fin de semaine de la fête du Travail pour une excursion à l’exté­
rieur. On obtiendra les informations nécessaires en communiquant 
vendredi avec son bureau. 625-1366 ou encore avec 823-3188.

Ouverture des classes 
à l'Ecole Secondaire Régionale 

des Laurentides
L'Ecole Secondaire Régionale des Laurentides occupera 

sous peu ses nouveaux locaux situés dans l'édifice sur la 
route Onze (11) à Mont-Rolland.

Les autorités de cette institution désirent aviser la 
population que l'ouverture des classes, pour ses élèves, se 
fera lundi, le 9 septembre prochain ft 8 heures 30 minutes 
de l'avant-mldl.

En ce qui concerne le transport des étudiants venant 
des différentes localités, des renseignements précis seront 
communiqués sous peu à tous les Intéressés.

Tout autre renseignement pourra être obtenu par. lettre 
ou téléphone à l'adresse suivante:

ECOLE SECONDAIRE REGIONALE 
DES LAURENTIDES

ROUTE #11 
MONT-ROLLAND 
TEL.: CA. 9-tïll

'1

Exposition de Ste-Scholasiique — 5-6-74 sept
■

EXHIBITS DE TOUTES SORTES - VENEZ LES VOIR

Jeudi, 5 septembre:

PROGRAMME

Journée des Jeunes éleveurs.
Jugement, des classes régulières de chevaux.
Jugement des bovins Jersey et Guernsey.
En soirée: Concours hippique du Montreal Hunt Club Jr.

Vendredi 6 septembre: (Journée officielle)
Jugement des bovins de boucherie.
Courses dans l'après-midi.
Discours des Invités.
^arade des animaux.
En soirée: Jugement des chevaux attelés.
Entre-actes par la J.R.C. régionale.

9 Samedi 7 septembre: Jugement des autres bovins laitiers.
Concours de conduite de tracteurs.
Courses dans l'après-mldl.
En soirée: Attractions des Inter-National Stunt Driver».

Dimanche 8 sapt. BINGO GEANT à 2 hr*, p.m.

Aussi les attractions de BEAUCE CARNAVAL du 6 au 8 septembre.

:
I
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Editorial

Problème des abandons scolaires
LE PROBLEME EST GENERAL

Nous voilà au temps de l’année où les 
jeunes commencent à songer à abandon­
ner leurs études pour se chercher un em­
ploi permanent. Des centaines d’étu­
diants, encore au cours primaire ou dans 
les premières années du cours secondaire, 
tourneront le dos aux écoles de notre 
pays et se présenteront sur le marché 
du travail; un bon nombre ne seront pas 
préparés à répondre aux exigences de 
l’heure, sans parler de celles de demain.

Dans bien des cas s'évanouiront en 
même temps les espérances des parents, 
car ces jeunes, qu’ils le comprennent ou 
non, s’exposent à ne jamais avoir la 
chance de contribuer effectivement au 
succès de l'industrie et des affaires au 
Canada.

Cette situation ne se limite pas à un 
palier donné de la société; ses conséquen­
ces ne se concentrent pas non plus à l'in­
térieur d'une ville ou d’une province en 
particulier. Si les jeunes continuent à 
quitter les écoles du Canada au rythme 
où ils le font actuellement, portant ainsi 
atteinte à notre économie, chaque indi­
vidu, chaque industrie et chaque entrepri­
se commerciale, voire chaque organisa­
tion de la génération actuelle et des gé­
nérations futures s’en trouveront inévita­
blement affectés.

POUVONS-NOUS SUBIR CETTE PERTE
On a dit que l’instruction, dans son 

sens le plus large, continue les assises 
d’un peuple. Pouvons-nous rester là, im­
passibles, à regarder cette multitude de 
nos jeunes s’éloigner de l'école insuffi­
samment préparés pour affronter les 
exigences de l’industrie moderne et faire 
honneur à leur titre de citoyens ?

Environ 70 p. 100 des élèves inscrits 
aujourd’hui dans la 2e année de nos éco­
les abandonneront leurs études avant d’a­
voir complété leur immatriculation ju­
nior ou l’équivalent, guère préparés, pour 
un bon nombre, à soutenir la concurrence 
pour des postes autres que les emplois 
semi - spécialisés ou non spécialisés, 
n’ayant pas la souplesse voulue pour af­
fronter les problèmes auxquels les tra­
vailleurs sont exposés à faire face dans 
les catégories d’occupations qui évoluent 
rapidement en raison de l'application 
d’une technologie de plus en plus per­
fectionnée.
CE QUE CELA REPRESENTE EN CHIFFRES

Une étude récente du ministère du 
Travail sur les chiffres publiés par le 
Bureau fédéral de la statistique nous ré­
vèle clairement l’envergure du problème. 
Des 396,000 jeunes qui se sont inscrits 
en 2e année en 1957-1958, 131,000 quit­
teront l’école avant de parvenir au ni­
veau des études secondaires, quelques-uns 
se rendant jusqu’à la huitième année et 
d’autres se contentant de moins encore. 
Entre la 1ère et la 4e année d'école se­
condaire, 139,000 se retireront et un au­
tre 95,000 quitteront entre l'immatricula­
tion junior et la première année d'uni­
versité. Seulement 31,000, soit moins de 
10 p. 100, poursuivrant leurs études à 
l’université.

REPARTITION DES CHIFFRES 
DE L'EMPLOI

Qu’est-ce qui attend celui ou celle qui 
abandonne ses études avant d’avoir ac­
quis suffisamment d’instruction pour as­
surer son avenir dans un pays hautement 
industrialisé ? Un coup d’oeil sur les 
occupations au Canada nous en donnera 
une idée assez claire. Environ 70 p. 100 
des emplois présentement disponibles au

pays sont ae caractères professionnel, 
semi-professionnel, technique, ou spécia­
lisé et 30 p. 100 seulement sont des em­
plois semi-spécialisés ou non spécialisés. 
C'est dans cette dernière catégorie que 
la plupart de ceux qui n’ont pas complé­
té leur immatriculation junior devront se 
chercher du travail et, si les tendances 
actuelles persistent, le problème s’ag­
gravera à mesure que déclinera dans l’a­
venir la proportion des emplois semi-spé­
cialisés et non spécialisés dans notre éco­
nomie.

UNE NOUVELLE CONCEPTION 
S’IMPOSE

Un changement radical dans notre fa­
çon de penser et dans nos attitudes so­
ciales s’impose parce que, en fin de comp­
te, la moyenne déplorable d'étudiants 
abandonnant leurs études indique forcé­
ment que nous, les adultes, ne sommes 
pas encore convaincus de l’opportunité ou 
de la nécessité de l'instruction supérieure. 
Voilà le noeud du problème. Nous, les 
parents, devons nous rendre compte des 
répercussions de la technologie avancée 
et de l’automatisation sur l’industrie et 
les affaires du Canada, en ces dernières 
années. Ce qui suffisait hier, en fait 
d'instruction, suffit de moins en moins 
aujourd’hui.

LES PARENTS VOIENT SOUVENT 
EN FONCTION DE LEUR 
PROPRE INSTRUCTION

Il est naturel que certains parents ju­
gent les circonstances actuelles à la lu­
mière de leur propre expérience et éva­
luent l’instruction aujourd’hui d'après 
celle qu’ils ont eux-mêmes reçue il y a 
longtemps, alors que l’élève ayant ter­
miné sa 8e année jouissait de passable­
ment d’avantages lorsqu'il s’agissait d’ob­
tenir un emploi ou d'apprendre un métier 
ou une spécialité quelconque. Aujour­
d’hui, pour apprendre le même métier ou 
la même spécialité, la plupart des jeunes 
devront avoir complété leur immatricu­
lation junior ou des études plus avancées 
encore. Cela ne vient pas de ce que le 
système scolaire a décliné mais plutôt 
de ce que l’on exige un degré plus élevé 
de culture générale qui permette de com­
prendre les théories et les lois qui en­
trent en jeu dans la production et l’en­
tretien de toutes les machines et pro­
duits que nous utilisons et dont nous nous 
émerveillons en cett« ère de complexité.

Tout comme notre pays a progressé 
uepuis quelques décennies, ainsi le besoin 
d’une instruction plus poussée s’est in­
tensifié. Si tous les adultes et tous les 
enfants comprenaient bien ce fait, il s’en­
suivrait certainement un changement, 
très nécessaire d’ailleurs, dans les attitu­
des sociales.

LA SOLUTION RECLAME UNE ETUDE 
D'ENVERGURE NATIONALE

La solution du problème de l’abandon 
des études est entre les mains de chaque 
Canadien. Les réponses doivent venir de 
l’industrie, des éducateurs, des gouver­
nements, des syndicats ouvriers et de 
toutes les organisations, comme aussi des 
parents et des enfants eux-mêmes.

Les réponses varieront quant à la for­
me, mais toutes doivent reconnaître un 
fait, à savoir que l’instruction n’est plus 
considérée comme un luxe, mais plutôt 
comme une nécessité, — nécessité qui 
s’impose à un peuple qui doit avoir de 
la souplesse afin de pouvoir s’adapter 
aux conditions sans cesse changeantes 
du marché de l’emploi.

Nos pères jouent 
au tennis

Tournoi de* homme* d'affaires
La semaine dernière débutait 

au parc Ladurantaye, le tour­
noi des hommes d’affaires. 
Quelque vingt-cing hommes 
d’affaires malgré le manque 
d’entrainement se sont inscrits. 
Plusieurs n’avaient pas' jouer 
au tennis depuis vingt ans. On 
a constaté toutefois qu'il3 se 
d é b r o u il laient passablement- 
bien.

En marge de cette compéti­
tion nous avons rencontré quel­
ques parUcipants qui ont bien 
voulu nous donner leurs im­
pressions sur l’ensemble du 
tournoi. Tous ont déclaré qu'­
une rencontre de ce genre s'im­
posait à St-Jérôme. De l’avis 
de tous ceux qui participaient 
à des matches dimanche der­
nier le C.L.I. est peut-être le 
seul organisme qui ait pu réus­
sir à réunir sur un terrain les 
jeunes et les adultes.

Certains ont constaté quel­
ques manques dans l’organisa-

Décès de M. Paul 
Michaud

A Montréal, le 19 août der­
nier, après une longue mala­
die est décédé M. Paul Mi­
chaud, marchand bien connu du 
Lac Guindon (autrefois de 
Huntingdon).

Il laisse dans le deuil, son 
époUsé : (Béatrice Lcmay) et 
son fils, Denis. Ses soeurs : 
Mmes J. Emile Lcmay (Antol-

tiorc.;
M. iCc^fiy O’Mera a émis une 

idée qui nous semble particu­
lièrement intéressante, à sa­
voir que les hommes devraient 
organiser eux-mêmes le tour­
noi. Ils pourraient ainsi rejoin­
dre plus de participants étant 
donné qu'ils sont dans le mi­
lieu.

Le C. L. I. est heureux d'a­
voir à nouveau soulevé l'inté­
rêt des adultes et espère faire 
beaucoup plus l'année prochai­
ne. On se doit de remercier et 
de féliciter tous ceux qui ont 
participé au tournoi.

nette) et Madeleine, de St-Jé- 
rôme.

Ses beaux-frères et belles- 
sœurs : Mme René Michaud 
(Germaine Pagé, de Beauhar- 
nois). Soeur Marie-Félicien, 
Soeur Marie-Adélard du S.- 
Coeur (des Soeurs de Ste-An- 
ne), Sœur Jeanne Le ma y, 
Mmes J. Emile Lemay, Joseph 
Lcmay, Roland Ouellette, Mme 
René Lemay, de St-Jérôme. et 
plusieurs neveux et nièces, cou­
sins et cousines.

Le défilé partit des Salons 
Pilon, Therrien et Desrosiers, 
470 rue Labelle St-Jérôme, 
pour se rendre (i l'église pa­
roissiale de Ste-Anne des Lacs 
jeudi le 22 août.

La levée du corps fut faite 
par M. l'abbé Jean d'Avila Pro­
vost. curé. Le service funèbre 
fut chanté par M. l'abbé Ro­
land Guindon, chancelier il l’é­
vêché de St-Jérôme et de MM. 
les abbés Jean Laroche et Jean 
d'Avila Provost. Assistait au 
chœur M. le Chanoine J. Al­
bert Lemay, curé de la parois­
se Ste-Paule h St-Jérôme.

Plusieurs parents et amis as­

sistèrent aux funérailles et A 
l'Inhumation qui sc fit au ci­
metière de St-Jérôme.

Bons conseils 
pour trouver 

un emploi
De nos jours, en raison de 

l'évolution constante du mon­
de commercial et Industriel, les 
gens changent souvent d'em­
ploi et des occasions multiples 
se présentent à ceux qui cher­
chent du travail. Malheureuse­
ment, observe-t-on dans Sélec­
tion du Reader's Digest de sep­
tembre, la plupart des candi­
dats, même les plus capables, 
ne savent pas faire valoir leurs 
capacités sur le marché de la 
main-d'œuvre.

Le marché du travail est 
pourtant fluide et en mouve­
ment constant. On peut donc 
toujours trouver des emplois à 
tous les niveaux de salaire. Dé­
nicher un de ces emplois cons­
titue un travail qu'il faut or­
ganiser et auquel il faut se 
consacrer h plein temps. Con­

sidérer cette recherche comme 
une sorte de demi-congé fâ­
cheux est une attitude aussi 
démoralisante qu'inefficace. Il 
faut se fixer comme objectif un 
nombre donné de demandes 
d'emploi par semaine. Ces de­
mandes, les effectuer en per­
sonne, et non paa simplement 
par lettre ou par téléphone.

Ce qui sera peut-être le plus 
difficile, c'est d'évaluer objec­
tivement son expérience et ses 
capacités. La plupart des gens 

(Suite A la page 5)

24 heures de la vie 
d’un accoucheur

La sonnerie du téléphone l'é­
veilla soudain: "Les douleurs 
sont [dus fréquentes, docteur- 
huit minutes d'intervalle." Sa 
journée commençait...à 3 h. 10 
du matin. SELECTION du 
Rentier’s Digest de septembre 
vous fait vivre, étape pur étape, 
une journée de la vie d’un gyné­
cologue accoucheur. Lisez quel­
les qualités exceptionnelles doit 
posséder un bon praticien dans 
cette exigeante spécialité. 
Achetez Sélection aujourd’hui!
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Nouveau chef 
de Police à 

St-Antoine-des- 
Laurentides

Dans une lettre adressée au 
conseil municipal de St-Antoi- 
ne-des-Laurentidea, M Louis- 
Philippe Hamel, engagé ré­
cemment comme chef de police

à. St-Antotne déclarait : J'ai 
donné ma démission au poste 
que J'occupais à Senneterre et 
j'attends la prochaine occasion 
pour aller vous visiter et me 
choisir un logis dans votre lo­
calité.

Dans une autre lettre au con­
seil municipal, M. Roger Duro- 
cher demeurant à St-Antoine, 
demandait à ce que sa lettre 
soit prise en considération pour

travailler comme aide et as­
sistant de M. Louis-Philippe 
Hamel. Ayant eu plusieurs an­
nées d'expérience à la police 
provinciale et à la circulation.

Sur cette demande M. le 
Maire de St-Antoine a répondu 
à M. Durocher que M. Hamel 
seul suffirait pour le moment, 
mais que plus tard si le be­
soin d'un autre homme se fai­
sait sentir, M. Roger Durocher 
serait pris en considération.
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Charpente d'acier 
Escalier de sauvetage 
Erection avec "Crane" 
Service d'ingénieur 

• Estimé Gratuit
Albert-André Lanthier, 

prop.

St-Jérôme Tél. GE 8-6491

LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

cw® 295. rue St-Càeorges Tél. GE. 8-1350 §t-»Iérôme

Soutenons nos industries, elles sont un gage de la 
prospérité de notre vaillante population ouvrière.

Assurons le progrès de Saint-Jérôme en encourageant 
notre commerce local

Mercredi, 28 août 1963 a V E XIR DU NORD

MESSSAGE DE LA FÊTE 
DU TRAVAIL

Jean MARCHAND,

Président général de la Confédération des syndicats nationaux
La Confédération des syndicats nationaux, qui groupe au-delà 

do 1*25,000 membres, est heureuse d<* Millier tous les travailleurs 
canadiens à l'occasion de la fête du travail

Malgré les efforts qui ont été déployés pour redresser l'écono­
mie canadienne, au cours de l’année écoulée, nous devons déplorer 
la persistance du chômage et l'insuffisance de notre croissance 
économique. Nous espérons que l'institution d’un conseil d'orien­
tation économique, au plan fédéral, provoquera une prise de cons­
cience de la part de tous les agents de la vie économique et les 
incitera :i prendre les mesures nécessaires pour corriger nos défi­
ciences et nous mettre sur la voie du progrès et de la prospérité. 
PLANIFICATION DEMOCRATIQUE

La CSN espère que dans un avenir immédiat, la planification 
cessera d'être un simple prétexte à discours ou à déclarations pour 
s'instittilionaliser dans des organisations bien structurées et co­
hérentes. Si nous vouions que cette planification soit démocrati­
que. le patronat dévia s'unir dan.- des cadres appropriés car sa 
division actuelle, en une multitude de groupements épars, ne per­
met pas 1 élaboration d ime politique générale positive et pro­
gressive. Il devra de plus cesser de s'inspirer de la philosophie 
économique américaine qui vise une réalité très différente de la 
notre. Il y a des choses (pii peuvent faire aux Etats-Unis et 
qui deviennent des hérésies de ce côté-ci de la frontière.

Le syndicalisme devra également conquérir son entière auto­
nomie par rapport aux syndicats américains et refaire ses structu­
res conformément aux exigences de notre société moderne. De­
vant les problèmes qui sc posent à notre pays, le syndicalisme doit 
modifier son optique et se rebâtir de façon à être en mesure de 
contribuer à les résoudre. L’époque des éruïxmes locaux et pro­
fessionnels est dépassée et doit faire place à la responsabilité face 
â l’ensemble de la société. Mais le comportement futur du syndi­
calisme dépendra, dans une large mesure, du comportement des 
employeurs canadiens. La générosité, l’objectivité, la conscience 
du bien commun ne peuvent se développer unilatéralement.

REVOLUTION TECHNIQUE. EDUCATION ET 
FORMATION PROFESSIONNELLE

On se plait à répéter que nous vivons une ère de révolution 
technique. Nous devons faire en sorte que nous ne devenions pas 
les victimes de cette révolution. Les impératifs de la production ne 
doivent pas mettre en danger les valeurs humaines fondamentales.

Pour contrôler et dominer la technique, l'éducation doit être 
largement répandue. La formation professionnelle doit être pous­
sée et adaptée aux conditions changeantes de la technologie indus­
trielle.

Les mauvaises*-conséquences de l'automation doivent être com­
battues par (ies mesures de réhabilitation et des programmes d'é­
tudes destinés aux adultes.

Le syndicalisme ne prend pas d'attitude négative devant le 
progrès technique, mais il exige que l'on tienne compte des 
hommes.

COOPERATION DE LA CSN

La CSN offre à nouveau sa collaboration aux gouvernements 
d aux agents de la vie économique en vue de résoudre les pro­
blèmes canadiens qui intéressent particulièrement les travailleurs. 
Espérons que son geste provoquera autre chose que des déclara­
tions de bonnes intentions et des voeux pieux. Il y a des centaines 
de milliers de citoyens qui attendent dans le chômage et l'incerti­
tude que leurs dirigeant•- fassent preuve d assez d imagination, de 
talent et do courage pour leur assurer un emploi rémunérateur 
et stable On ne pourra indéfiniment compter sur leur résignation.

JEAN MARCHAND.

CHEVALIERS DE COLOMB 
Conseil 1892 ST-JEROME

Ronald Râtelle — Publiciste

Avec le mois de septembre qui nous viendra b'4ntôt, les 
activités de saison seront bienvenues, avec toutes leurs organi­
sations. entre autres. Ligue de quilles. Déjeuners-causerie. Solicits 
sociales, campagne de réinstallation. Initiation de nouveaux mem­
bres. Congrès régional des Districts no 11 et 12. Journée Colom­
bienne. Collecte des vêtements au profit de l’Ouvroir. etc . etc . . .

L’Exécutif est à préparer tous les programmes, et les mem-

Pour la rentrée des classes

ManUIM

Négociez un prêt 
de magasinage H FC
Profitez des aubaines pour 

vêtir les enfants. Payez 
livres, frais de scolarité, 
etc. Empruntez en toute 

confiance de la maison 
qui s'appuie sur une 

expérience de 85 années.

Vous pouvez aussi 
protéger votre emprunt 
par une assurance-vie
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HOUSEHOLD FINANC
L. E. Cuerrier, gérant
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MESSAGE DE LA CONFERENCE 
CATHOLIQUE CANADIENNE 

Fête du Travail — 2 septembre 1963Fête du Travail — 2 septembre 1963

“Collaboration indispensable 
entre les pouvoirs publics et les 

corps intermédiaires”
L'enseignement social de l'Eglise a toujours souligné l’im­

portance d'une collaboration harmonieuse et étroite entre les 
pouvoirs publics d'une part, et "les diverses associations, organi­
sations et institutions établies indépendamment de l’initiative pu­
isque". communément appelées corps intermédiair es, d autre part.

Deux motifs entre autres, nous ont suggéré de consacrer 
cette année, notre traditionnel message social de la Fête du 
Travail, à ce thème fondamental. Nous voulons le faire en termes 
aussi concrets que possible et à la lumière tout spécialement des 
récentes encycliques sociales de Jean XXIII. Mater et Magistra 
» 1 ”* mai 1901» et Pacem in terris ill avril 1903).

1 — Rapid? évolution de notre milieu.

Dans un pays en pleine évolution comme le nôtre, â un 
moment où s'ébauchent à la fois tant de plans, de programmes 
et de reform\< dans tous les secteurs et à tous les niveaux, 
municipal, provincial et fédéral, il devient indispensable d'associer 
â cette tâche d'envergure, toutes les énergies, toutes les compé­
tences et toutes les bonnes volontés*disponibles. Il est donc iné­
vitable que de telles études, décisions et actions aussi lourdes 
de conséquences, soient largement partagées, discutées et pré­
cisées par tous les intéressés, gouvernants et gouvernés. Une 
action trop unilatérale, même les mieux intentionnés, de la part 
des pouvoirs publics, risquerait â la longue, d'enrayer chez les 
citoyens, un afflux toujours souhaitable de suggestions et d’opi­
nions et d'étouffer chez eux le sens des responsabilités et d'initia­
tive. indispensables â la réalisation du bien général de la société.

2— Sauvegarde du sens démocratique.

En régime politique, l’esprit démocratique ne se manifeste 
pas seulement dans le droit de vote libre, exercé de temps à 
autre, mais encore dans le constant effort des pouvoirs publics 
â s'acquitter de leur mandat en collaboration étroite et continue 
avec les citoyens. C'est d'ailleurs "à la solidité, â l’harmonie, aux 
bons résultats de ce contact entre les citoyens et le gouverne­
ment de l'Etat, (qu'i on peut reconnaître si une démocratie est 
vraiment saine et équilibrée, et quelle est sa force de vie et de 
développement." i Pie XII. Radio-Message. 24 décembre 1944».

Or. dans l'Etat moderne, â l'heure actuelle, les corps inter­
médiaires sont devenus â toute fin* pratique. Tes principaux et 
les plus sûrs moyens d'expression û la disposition des citoyens;* 
ils doivent donc être entendus"et considérés comme tels. La voix 
de l'électeur isolé n'a en effet, que très peu d’écho de nos jours. 
Seuls, â vrai dire, les corps intermédiaires qui assument vrai­
ment toutes leurs responsabilités, entre autres celles que nous 
allons évoquer à la suite, peuvent éviter â notre pays les consé­
quences malheureuses de l’arbitraire ou d’une certaine tyrannie 
politique qu'ont connues tant d’autres contrées soi-disant démo­
cratiques. Ce n’est qu’à la condition d’aller â ïa rencontre et non 
â l’encontre les uns des autres, que les pouvoirs civils et les corps 
intermédiaires pourront sauvegarder, chez nous, un régime vrai­
ment démocratique.

mmme n
attendant

la*
verte J.G.D.

.1----

Lundi soir, après la séance régulière du conseil, les jour­
nalistes étaient convoques par le maire à une conférence de 
presse concernant les plaintes faites par M. Lucien Parent, 
lors de l'assemblée du 12 août dernier, au sujet principaie­
ment de l'exécution des travaux publics.

Les journalistes ont posé plusieurs questions à M. le Maire 
en présence des contribuables. M. Desjardins, chiffres en main, 
a donné les réponses appropriées et il semble avoir donné 
satisfaction aux contribuables.

La principale plainte de M. Parent était â l’endroit du 
surintendant des travaux publics. A ce sujet, M. le Maire a 
répondu que la perfection n'est pas de ce monde. Des erreurs 
ont certainement pu se commettre et c’est naturel. Mais le 
conseil a tout fait pour corriger et améliorer la situation. Il 
ne s’agit pas pour le moment de congédier le chef du dé­
partement.

Au sujet du trésorier (supposé visage de bois), M. le 
maire se contente de dire que les plaintes formulées ont été 
pour des choses alors que M. Viau occupait le poste de secré­
taire-trésorier de la Commission scolaire et que le conseil 
n’avait rien â faire à ce sujet. Comme trésorier de la Cité, 
M. Viau donne un bon rendement, a/firme M. le Maire, si 
on vérifie les rapports des deux bureaux de comptables de 
St-Jérôme.

Dans ces plaintes. M. Parent semble vouloir affirmer que 
les ingénieurs font des estimés trop exagérés. A cette plainte, 
M. le Maire demande à M. Verreault, ingénieur en chef, de 
donner des précisions. Celui-ci répond que les estimés sont 
faits selon une base “standard” reconnue et il affirme que 
de plus, les contracteurs n'ont pas l’opportunité d’étudier les 
estimés avant de faire une soumission.

XX X ---

bres sont invités â compléter, en fournissant leurs efforts pour 
les bonnes oeuvres, de même que pour toute organisation en 
cours.

La formation de la ligue de quilles est en voie de préparation, 
les Chevaliers de Colomb qui sont intéressés à en faire partie, 
sont priés de communiquer avec le bureau de même qu’aux orga­
nisateurs. en téléphonant à GE. 8-S695 GE. S-501 I G FT. S-2SSS 
ou GE. 8-3372; de plus, une circulaire avec blanc d'inscription 
est adressée aux membres cette semaine, les invitant i\ la remplir 
et la retourner. Nous espérons que tous nos membres sauront 
profiter de pouvoir participer à la Ligue de quilles, qui jouera 
ses parties à la salle de quilles Parent.

Le bureau du secrétaire-financier est à la disposition des 
membres pour aider les membres; nous allons fixer les nouvelles 
heures de bureau dès la semaine prochaine; en attendant, on 
vous prie de communiquer avec M Robert Desjardins, secrétaire- 
financier. tél : GE. 2-799$ ou à 673 rue Moreau; de toute façon, 
les salles du Conseil «à 372 rue La violette, sont ouvertes tous les 
soirs à partir de 7 heures, excepté le dimanche. Les membres 
sont invités à venir visiter leur Conseil, et y préparer les soirées 
d amusement de leur choix . .

Tél.GE. 
2-9707

BETON PREPARE
Marcel ladnmlc 
gérant général

I NK INDUSTRIE DE ST-JEROME
977 RUE LABELLE

PIECES GENERAL MOTORS AUTHENTIQUES

> Moteur
DE QUALITE

EFFECTUE PAR MECANICIENS QUALIFIES

+ Mises au point Tél.:
* Peinture et debossage _

Service rapide GE. S-J541
Dépositaire Chevrolet - Oldsrnobilc

GE. 2-4243 GE. 2-4433

Ailleurs, M. Parent avait déclaré que le coût des travaux 
exécutés sur la rue Monique n’avaient pas été chargés au bon 
règlement. M. le Maire a donné les chiffres des deux règlements 
nos 294 et 296. dont les estimés avaient été dépassés d'un déficit 
de $6000.00 Disons en passant que le petit lac Parent avait dé­
bordé dans la rue et le gel avait causé des dommages aux égouts 
et on a dû reprendre les travaux â cet endroit.

Avec toutes les plaintes formulées par M. Parent. M. le 
Maire et l'échevin Lauzon affirment que le secteur du domaine 
avait été développé d'une manière très satisfaisante et que M. 
Parent semble avoir de l'animosité contre le conseil, quand il 
voit ues travaux exécutés dans d'autres quartiers.

M. le Maire a donné les chiffres sur les travaux exécutés 
depuis cinq ans â partir de la rue Grande Allée, en allant vers 
la limite est. Ces travaux ont nécessité un fonds d'amortisse­
ment de 20 à 30 ans de $33.639.00 que les contribuables de St- 
Jérôme doivent payer L évaluation so chiffre à $2.029.000. et la 
taxe foncière totale rapporte $31.435.00. Il nous en coûte $21.506.00 
pour les travaux de voirie, d'aqueduc et d'égouts seulement.

A ce sujet. M le Maire déclare que si le conseil l'appuie. 11 
refuserait tout permis de construction dans ce secteur, où les 
services publics ne sont pas terminés. Que M Parent fasse des 
efforts pour faire ((instruire des maisons là où les services sont 
déjà existants, avant d’ouvrir de nouveaux secteurs.

M le Maire ne blâme pas les propriétaires qui demandent les 
services, mais il blâme M Parent de trop étendre son dévelop­
pement avant de construire sur les terrains où les services exis­
tent.

A une toute dernière question. M le Maire se dit contre les 
idées de M Parent de mener une enquête et en même temps, 
d'être le juge des travaux publics exécutés. De plus, M le Maire 
se déclare opposé à une dépense de $8000.00 pour faire une en­
quête. Si k> contribuables veulent se renseigner sur ce sujet, 
ils n’ont qu'à venir à l'hôtel de ville et demander les informa­
tions qu'ils veulent.

XXX ---
Si M. Parent veut faire une enquête avec l’aide de la 

cour, ça le regarde, dit M. le Maire, car nous n’avons pas 
peur d’affronter la vérité.

M. le Maire a enfin ajouté qu* certains journalistes 
avaient profité des déclarations de M. Parent pour en faire 
un drame.

En terminant. M. le Maire a donné le mot de la fin en 
disant : Dans une lettre circulaire en date du 25 avril 1960. M. 
Lucien Parent déclarait : “L’intérét est la mesure des hom­
mes" ...Si on en croit ces paroles, dit M. le Maire, que re­
cherche-t-il dans son attitude actuelle ?"

--- XXX —
Los compagnies d assurances n'ont pas à se plaindre des in­

cendies à St-Jérôme, si on en croit le rapport du directeur des 
services. M. Roland Brunet, âu cours du mois de juillet, aucun 
incendie n'a été signalé.

Les vols ont cependant été assez nombreux, avec un total

GERMAIN BOCK, c.r.
AVOCAT

268 rue St-George* St-Jérôme

Page 3

L’OPINION LIBRE

EST-CE UNE ERREUR 
OU UNE PERFIDIE ?

Par Eugène L’Heureux
Le 14 août, dans la plus grande manchette de sa pre­

mière page, un quotidien de Québec annonçait textuellement 
ceci “L'évéquc du diocèse d'Amos affirme que le bill actuel 
ferme la porte de l’éducation aux parents et à l’Eglise.’’

Puis le résumé d'un discours par Mgr Sanschagrin pen­
dant le congrès des commissaires d'écoles de son diocèse, 
paraissait corroborer cette manchette.

XXX-
Dcux jours plus tard, d'autres journaux publiaient une 

mise ail point, dans laquelle Monseigneur d'Amos corrigeait 
ce qu'il appelait "les erreurs’* contenues dans ladite nouvelle.

Ce n'était plus du tout la condamnation totale que nous 
avions lue dans le journal du 14 août. Voici lo passage 
essentiel de cette rectification •. "En ce qui regarde la 
confessionnalité. disait cette fois Mgr Sanschagrin. le bill a 
besoin d'être retouché, pour assurer dans la pratique le 
caractère religieux de nos écoles. Se baser sur le fait que 
la majorité des habitants de notre Province veut l’école 
confessionnelle n'est pas suffisant, â moins que le texte 
même de la loi n’en donne concrètement la garantie for­
melle."

Le même quotidien n’a pas encore publié cette rectifi­
cation. Et ses lecteurs exclusifs continuent de croire que. 
selon l'Evêque d'Amos. le bill de l'éducation proposé à 
l'Assemblée Législative par le Gouvernement, ferme la porte 
de l’éducation aux parents et à l’Eglise.

Voilà qui est évidemment très grave. D’autant plus 
grave que c'est faux. Pour c’en rendre compte, il suffit de 
lire objectivement h* rapport Parent.

XXX ---
Nous nous prévalons ic i du rapport Parent et non du 

bill 60. qui en est une traduction juridique fidèle. Voici 
nos deux raisons de procéder ainsi : 1. Les membres de la 
Commission Parent possèdent en la matière qui fait l'objet 
du présent débat, une compétence, un désintéressement et 
une objectivité que nous cherchons vainement chez certains 
agitateurs ultra-traditionnalistes désireux d'émasculer su­
brepticement la thèse la plus solide et la plus complète 
jamais élaborée chez nous en matière d’éducation; 2. La 
Commission Parent ne fait pas de politique ; et nous, de 
notre côté, nous ne voulons pas en faire non plus, ni être 
accusé d'en faire.

XXX .
Nous ignorons qui est le responsable ou le plus 

responsable de cette dépêche équivoque, lancée, puis sys­
tématiquement entretenue dans le public.

Mais il est bien permis d'entretenir une même inquiétu­
de au sujet de cette nouvelle astucieusement cuisinée, com­
me de la série de protesta^uns publiques organisée en vue 
de dénaturer le futur ministère de l’éducation.

x x x
Autrefois, nous avions la naïveté de considérer comme 

expressions fidèles de Faut hectique opinion publique toutes 
!es résolutions, requêtes, protestations, etc., adoptées par 
les « orps publics, les associations et les groupes, et publiées 
en vitesse dans les journaux, en vue de mousser ou de 
bloquer tin projet ou une idée.

Mais, avec le temps, l'expérience nous a enseigné que, 
très souvent, cette prolifération de requêtes et de protesta­
tions est simplement le résultat d'une machination souter­
raine. organisée par’ une poignée d'hommes très habiles a 
enrégimenter les exécutifs de telle manière que la grande 
majorité des membres ignorent les tours de passe-passe 
par lesquels on leur n extorqué un endossement trompeur.

Epluchez vos 
oignons sous 

l’eau froide et 
ils ne feront 
pas pleurer

Comme presque tout le mon­
de, vous avez certainement 
pleuré en préparant une re­
cette q u i commençait ainsi 
"Coupez en tranches trois gros 
oignons. .

La volonté est impuissante 
dans ce cas-là car il existe 
une explication scientifique à 
cette réaction. En effet, nos 
yeux sont recouverLs d’une mu­
queuse très sensible appelée 
conjonctive. Cette membrane 
tapisse la surface intérieure

des paupières et recouvre ley 
globe oculaire d'une enveloppe 
transparente. C'est cette mu­
queuse qui vous fait souffrir - 
lorsqu'un grain de poussière ir­
rite un de vos yeux.

Selon les chercheurs de Mu­
rine Company, l'oignon contient' 
un produit chimique huileux 
qui s'évapore dans l'air et ir­
rite la muqueuse de la con­
jonctive. Pour protéger l'oeil, 
les glandes lacrymales produi­
sent des larmes afin de noyer* 
ces vapeurs. Des gouttes pour 
les yeux peuvent aussi être uti-j 
Usées pour soulager l’irritation.

Cependant, ceux qui aiment 
les oignons n'ont pas à se dé-^ 
sespérer. Il vous suffira de te­
nir l'oignon sous l'eau froidei 
pendant que vous le coupez et 
vous pourrez ainsi préparer vo­
tre recette favorite. . . sans 
pleurer.

de .37 effractions, pour une valeur de $9,216.40 dont $2,663.05 ont 
été retrouvés. ‘

\

La perception des parcomètres continue à augmenter, comme 
l'indique le rapport de M. O'Reilly, qui indique une somme de 
$1.876.00 pour le mois de juillet. Si ça continue à ce rythme là, 
il devra ajouter un “trailer" à sa "waggin”. -

Les amendes payées pour infraction à la circulation se chif­
frent à S979.00: tandis que le marché a rapporté $1,737.20.

Sur 7 candidats au poste de policier, M. André Glroux 
a été engagé constable régulier, tandis que MM. J.-Claude 
Therrien, Rochon et Tassé seront employés à temps partiel, 
lorsque la demande se fera sentir. On semble vouloir élimi­
ner le temps supplémentaire chez les policiers. Il se pei^, 
a-t-on appris en toute dernière heure, que cette résolution 
soit rescindée, concernant rengagement du constable régulier.
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Un mariage harmonieux de légumes

fcSsgfr&.^i^T'
Durant les journées fraîches de l’automne, les repas chauds 

sont toujours accueillis avec joie. Mais le problème de renouveler 
les menus se pose toujours. Comment le résoudre ? Avez-vous 
songé qu’une assiette composée de plusieurs légumes chauds et 
attrayants et relevée par l’addition d'un aliment protidique, comme 
une sauce au fromage ou aux oeufs, apportera de la variété sur 
votre table. Cette assiette peut être réalisée si facilement : le 
marché regorge de légumes colorés et savoureux. Vous n’avez que 
l’embarras du choix !

Pour préparer une assiette qui se distinguera par sa saveur 
et son apparence, la Section des consommateurs du ministère de 
l’Agriculture du Canada vous donne quelques conseils.

La couleur des légumes utilisés est très importante. Choi­
sissez des légumes dont les couleurs se marient bien mais qui 
offrent des contrastes : par exemple, les légumes blancs et jaunes 
accompagnent bien les légumes rouges ou verts.

L’agencement des saveurs doit également être harmonieux. 
Il y a des légumes à saveur sucrée, forte, acide ou douce. Des 

i courges saupoudrées de cassonade ou des betteraves à la Harvard 
apportent une note sucrée. Parmi les légumes à goût fort, signa­
lons les oignons, le chou ou le chou-fleur. Les tomates grillées 
fournissent une saveur acide. Les légumes doux comme les 
carottes et les pommes de terre peuvent être mis en valeur par 
l’addition de fines herbes.

La forme et la grosseur des légumes doit aussi entrer en 
ügr.e de compte. Présentez des légumes aux formes variées. Les 
pommes de terre peuvent être servies entières, les carottes cou­
pées en bâtonnets, les betteraves détaillées en dés. etc.

Un contraste dans la texture des légumes suscite beaucoup 
d’intérêt. Des pommes de terre au four, des légumes enrobés de 
chapelure ou de la purée de courge garnie de noix hachées appor­
tent une texture croustillante.

Les méthodes et la durée de cuisson méritent d’étre considé­
rées. Si vous êtes surchargée de travail, choisissez des légumes 
qui requièrent à peu prés le même temps de cuisson et qui peuvent 
être cuits, côte-à-côte, soit sur la cuisinière ou dans le four.

Voici deux agencements agréables de légumes :
— bâtonnets de carottes au beurre, pomme de terre persillée.

brocoli nappé de sauce au fromage, ’tomate grillée.
—• "piment vert farci, 'céleri braisé, chou-fleur saupoudré de

paprika, blé d'Inde en épi.
•Voir recette plus bas.

TOMATE GRILLEE 
1 c. à table de cassonade 
1 c. à table de moutarde préparée 

pincée de sel
6 tomates de grosseur moyenne

12 traches de bacon (>/2 livre)
Mélanger la cassonade, la moutarde et le sel. Faire une in­

cision verticale au centre de la tomate, environ au *3. Ouvrir légè­
rement la tomate, badigeonner l’intérieur du mélange de mou­
tarde et fermer. Disposer 2 tranches de bacon en forme de croix. 
Placer la tomate au centre, ramener les tranches de bacon sur 
le dessus et attacher avec des cure-dents. Faire griller, environ 3 
minutes ; tourner et faire griller. 3 minutes de plus. Régler le 

\ thermostat du four à 350 F. et faire cuire jusqu’à ce que le bacon 
soit croustillant, environ 8 minutes.

Marinades vite préparées
C’est le temps des marinades... La brise fraîche de sep­

tembre et l'abondance de fruits et de légumes sur nos marchés 
se chargent de nous le rappeler. Comme la confection de mari­
nades requiert beaucoup de temps et d'effort, il est important 
de posséder des recettes éprouvées. La Section des consomma­
teurs du ministère de l’Agriculture du Canada distribue gratui­
tement une publication intitulée "Confitures, gelées, marinades.” 
Vous y trouverez des recettes délicieuses et expérimentées avec 
soin. Pour en obtenir un exemplaire gratuit, écrivez à la Division 
de l'information. Ministère de l'Agriculture du Canada. Ottawa.

Saviez-vous que vous pouvez également préparer des mari­
nades qui nécessitent peu de temps ? La Section des consomma-

Pour celle qui fait sa couture :

Taies d’oreillers 
vs chemises 

de nuit

Qu'est-ce qui a la forme d u­
ne chemise, dans un joli tissu 
imprimé et suffisamment pim­
pant pour le porter à un par­
ti intime ou sur la plage, et 
qui est le dernier cri dans la 
mode pour adolescentes ? Se­
lon le Canadian Cotton Coun­
cil. c'est la chemise — un cou- 
vre-tout commode et attrayant, 
vite fait avec une taie d’oreil­
ler, rien de plus. Les adoles­
centes convertissent les taies 
d'oreillers en vêtements d'inté­
rieur. les chandails en maillots 
de bain et des robes à obis. .. 
ils inventent et créent de nou­
veaux modèles tous les jours.

Voici des directives qui ser­
viront de base à deux modèles 
simples :

Pour une tunique de nuit

courte que vous confectionne­
rez en moins d'une heure, pren­
dre une taie d'oreiller en per­
cale de coton imprimé en rose, 
bleu, jaune ou lilas. Utiliser la 
bordure de la taie d'oreiller 
pour servir d'ourlet à la tuni­
que. A la couture supérieure, 
tailler une encolure forme ba­
teau et la border d'un biais de 
coton (tout prêt) harmonisé à 
la couleur de l'imprimé.

Ensuite couper des emman­
chures. à trois pouces en bas 
de la couture horizontale, sur 
les côtés et border. Retourner 
et aplatir les coins et les fixer 
à l'envers par quelques points. 
Donner à l'épaulette ainsi for­
mée l'apparence de manches 
bouffantes et vous aurez une 
coquette chemise de nuit.

Voici un autre modèle un peu 
plus élaboré — qui a été con­
fectionné par une élève de 
9ième année. C'est la robe obi 
avec manches kimonos et pli 
plat au dos. La jeune modélis­
te conseille d'utiliser deux taies 
d’oreillers pour obtenir l'am­
pleur de. ce vêtement. Elle a 
choisi des taies en percale 
rayée.

Pour fabriquer la chemise à 
obi. il faut d’abord fendre cha­
que taie d'oreiller le long des 
deux coutures. I La bordure de 
la taie sert d’ourlet à la ro­
be-obi). Assembler les deux 
taies, bout à bout. Cette cou­
ture constitue le centre du dos 
de la chemise: y faire un lar­
ge pli plat. Border les deux 
autres extrémités qui forme­
ront le devant de la chemise.

Pratiquer une fente d'au 
moins neuf pouces de chaque 
côté pour les emmanchures. 
Rendu là. il faut décider de la 
longueur de la manche kimono. 
A la hauteur du coude est cel­
le qui convient le mieux et qui 
est la plus pratique. Les bor­
der à la longueur voulue.

teurs a développé à votre intention trois recettes d'achars (relish) 
croustillants, à la saveur de légumes frais. Gardez ces mari­
nades au réfrigérateur dans un récipient couvert.

ACKARS DE LEGUMES
1 tasse de tomates coupées en dés 

!4 tasse de céleri coupé en dés
1 tasse de concombre coupé en dés 
!4 tasse de cassonade

2 c. à thé de sel
!4 tasse de vinaigre
Vz c. à thé de graines de moutarde ou de fenouil

Mélanger tous les ingrédients et refroidir plusieurs heures 
avant de servir. Rendement : 2 tasses. Utiliser dans la semaine 
qui suit la préparation.

ACHARS DE BLE D’INDE
2 c. à table d’oignon haché finement
2 c. à table de beurre
^,/2 tasse de blé d'Inde égrené (3 épis)

'/2 tasse de sauce chili 
1 c. à table de vinaigre

Faire sauter l'oignon dans le beurre. 2 à 3 minutes. Ajouter les 
autres ingrédients, couvrir et faire mijoter pendant 5 à 10 mi­
nutes, en brassant de temps en temps. Servir les achars chauds 
ou froids. Rendement : 2 tasses.

Utiliser dans la semaine qui suit la préparation.
ACHARS DE TOMATES ET DE PIMENT VERT

2 tasses (1 livre) de tomates pelées et hachées
è tasse de piment vert coupé en dés
/2 tasse d'oignon haché finement 
J/j c. à thé de graines de céleri 

OU /2 tasse de céleri haché 
'/2 c. à table de sel 
y2 c. à thé de moutarde en poudre 
*/i tasse de vinaigre de cidre 
y* tasse d’huile

Mélanger les tomates, le piment vert et l’oignon : égoutter. 
Ajouter les graines de céleri ou le céleri. Verser les autres ingré­
dients dans un bocal et agiter. Arroser les légumes et bien mé­
langer. -Couvrir et refroidir plusieurs heures avant de servir. 
Rendement . 2!2 tasses.

Utiliser dans la semaine qui suit la préparation.
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buvez O P\06f ti... la bière D0UC6 !

‘0 qu'y fait bon se la eu lier douce !
La poche ... au pays du Quebec! A la moucha ou au vers ... sur le lac ou 

dans la rivière, la pèche . J detente par excellence, ou il tait bon 
se la couler douce, tout en savourant une bonne bière O'Keefe, 

brassee avec le houblon sans graines qui lui assure 
une douceur naturelle.

Dix pour cent de nos éleves juges 
sous-doués par leurs professeurs
Selon une étude proposée 

aux délégués du prochain Con­
grès du Conseil de Bien-Etre 
de St-Jérôme. un peu plus de 
10% des élèves des écoles des 
Laurentides sont jugés sous- 
doués par leurs professeurs. Le 
groupe d'enfants concernés par 
ce relevé effectué l'an dernier 
s'élève à 11.177 de la première 
à la septième année dans 26 
écoles.

Il faut rappeler qu'on s'en­
tend souvent pour appeler en­
fants sous-doués ceux qui, à un 
test certain et valable, obtien­
nent un quotient intellectuel 
qui se situe entre 50 et S0. Et 
pour cette catégorie de jeu-

Assembler et coudre la ligne 
d’épaules en conservant une ou­
verture assez ample à l’encolu­
re. Fermer le devant de la Lail- 
le à l'encolure par trois bou­
tons pressions. Pour lui don­
ner l'authentique allure orien­
tale, l’orner d'un ceinturon-obi 
i Confectionné avec un drap de 
couleur harmonieuse, plié) et 
d'une petite poche à l'épaule.

Ce sont deux modèles faciles 
à réaliser. . . mais chaque mo­
déliste pourra y ajouter un dé­
tail personnel et original.

nés. le Congrès envisagera la 
possibilité de classes auxiliaires 
à l'intérieur des différentes 
commissions scolaires. Ajou­
tons que des représentants de 
ces organismes seront invités 
à participer à cette étude du 
Congrès.

LES ENFANTS 
EXCEPTIONNELS 

Mais l'équipe chargée de pré­
parer cette partie du Congrès 
a tenu à aborder l'ensemble 
du problème des enfants excep­
tionnels c'a'd' tous ceux qui ne 
peuvent atteindre leur rende­
ment maximum au point de vue 
scolaire à moins de bénéficier 
d’un régime pédagogique spé­
cial. C'est que ce 1071 de cas 
marginaux comprend vraisem­
blablement un. certain nombre 
de jeunes à quotient intellectuel 
moyen ou même supérieur, 
mais dont l'avancement est en 
quelque sorte paralysé par des 
difficultés d’adaptation à leur 
milieu : d’où la nécessité d’en­
visager aussi la possibilité d'un 
service social scolaire. La com­
mission d’étude sur les enfants 
exceptionnels traitera égale­
ment du problème des enfants 
déficients non éducables, des 
handicapés physiques et des 
surdoués. Des délégués d’asso­

ciations de parents, d'éduca­
teurs et d’organismes spéciali­
sés du même type seront spé­
cialement prévenus pour cette 
commission qui se tiendra de 
10.30 à 11.45 a.m. à l'école Mgr 
Frenette de St-Jérôme, diman­
che le 15 septembre prochain. 
La présidence en sera assumée 
par Mlle Louise Caron psycho­
logue, attachée au Centre Fsy- 
cho-social du diocèse et les 
deux principaux invités seront 
le Dr René Prud'homme, direc­
teur de l'Institut d'Adaptation 
Scolaire du Québec et M. Clé­
ment Thibert du Ministère de 
la Jeunesse.

QUELQUES CHIFFRES
Le programme du Congrès 

présente des statistiques sur 
26 écoles : si on en tire quel­
ques-unes au hasard, on s’aper­
çoit qu’à St-Jérôme, sur un 
échantillon de 2,272 élèves 
(1,364 garçons, 609 filles et 
299 dans des classes mixtes), 
246 sont jugés sous-doués. Et 
si, par exemple, une étude plus 
poussée de cette seule partie 
des élèves de St-Jérôme dé­
montrait que 150 d'entre ces 
216 devraient étudier dans des 
classes auxiliaires il faudrait, 
besoin particulier mettre un 
uniquement pour répondre à ce 
besoin particulier mettre un 
minimum de dix classes à la 
disposition de ces élèves, (elles 
ne peuvent contenir plus de 15 
élèves chacune) et embaucher

autant du professeurs profes­
sionnellement prépurés à ce 
genre de travail.

A St.-Snuveur-des-Monts, on 
a relevé 6.7% d’enfants sous- 
doués et 6.1% de sur-doués : à 
Lachute, 10.5% et 8.1% : à 
Terrebonne 10.8% et 3.1%.

II faut noter que ces résul- 
taLs correspondent, en gros, à 
d'autres évaluations faites dans 
l'ensemble de la province de 
Québec et à la Commission des 
Ecoles Catholiques de Mont 
réal.

Bonnes
/•LvTiHqn

— avec 
prudem

“VOICI AVON”

POCK TOUTE FEMME 
qui désire réussir et faire 
de Tardent dans «es loi­
sirs. Iji garantie de rem­
boursement rend finelle la 
vente des cosmétiques 
Avon. Demandez une en­
trevue, écrivez ou télé­
phonez h Mme llum^au 
12040 DePoutrincourt, - 
Montréal.
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216/-rue labetle St-Jérôme Tel. GE. 8-3765

FRIGIDAIRE
UN PRODUIT DE GENERAL MOTORS

FABRIQUÉ PAR DES CAN ADI E N S — POU R LES CANADIENS

Demandez à votre marchand Frigidaire une démonstration des cuisinières Frigidaire

FLAIR — l'extraordinaire cuisinière de conception 
nouvelle — paraît encastrée mais ne l'est pas. Le 
four placé au-dessus du comptoir est doté de portes 
vitrées coulissant vers le haut. Le dessus de cuisson 
est escamotable et se dissimule quand on n’en a 
pas besoin.

FRIGIDAIRES 1963 
A L’EPREUVE 

DU GIVRE

LAVEUSES A 2 VITESSES, 
7 CYCLES ET 

SECHEUSES ASSORTIES

OFFERTES EN BLANC 
SNOWCREST LUSTRE

Impérial en tout! Un choix de 
six réglages de tissus et aussi 
un cycle de trempage automa­
tique — idéal pour les couches, 
parfait pour les lainages. Vous 
choisissez le lavage, le rinçage 
ou le trempage à l’eau froide. 
Distributeur, conditionnement 
et rinçage automatiques. Plus 
le rinçage ultra-propre que vous 
offre toute laveuse Frigidaire 
1963.

TERMES FACILES
• SERVICE ASSURE PAR

VENDEUR AUTORISE

Avant d’acheter
venez nous consulter . . .

VENTE
D'ÉTÉ
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Pour vom

ANNONCES CLASSEES
eervez-voua de

En direct et en différé â Radio-Canada

distribué dans tous les foyers de Saint-JCrôme 

TA HI F: $0.04 04*ntn le mot, minimum $0.75

I^e texte des petites annonces classées doit parvenir à nos 

bureaux le plus tard le lundi midi

JEUNES HOMMES DEMANDES 
On demande des jeunes hommes pour li­
vraison de circulaires. S'adresser à 290 
St Georges. Tél. : GE. 2 9413.

A VENDRE
Commerce progressif -- épicrric-bouchr- 
rie licenciée — situé au coeur de la 
ville. Chiffre d'affaires garanti. Prix 
intéressant. Tél. GE. S-584K

VENDEUSES DEM A N DEES 
Femme avec Automobile pour visi­
ter chaque mois les clients établis 
de ’STUDIO OIRL COSMETICS" 
dans et aux alentours de St-Jer6- 
me. faisant les livraisons nécessai­
res. etc Trois a quatre heures par 
Jour Ce travail rapportera Jusqu'à 
15.00 fheure Ecrives ■»

STUDIO CIKI. COSMETICS 
Dept CW J-107.

S40 Ave l.afleur. Montréal 32. P O
7-14-21

VE N DE t It S DE M ANDES 
EXCELLENTE OPPORTUNITE ' Quel­
ques bons territoires vacant: offrant 
nombreuses possibilités Revenu as­
sort. travail stable, dans votre voisi­
nage, chance d'avoir votre propre com­
merce pour de nombreuses années a 
venir Catalogue et détails sur de­
mande FAMILEX. Dépt A • 1 H. 1600 
Délorimler. Montréal

A VENDRE
Robe de munée é n peau de soie eniié 
rement recouverte de guipure, courte, 
blanche, manches longues, style prm 
cesse, encolure ronde M ans S'adresser 
Tél : GE S 2153 ,nd

A VENDRE. . .
Pelle mrcanlqur Jtopta avec "Bucket 
'a verge et lame ntveleuse A vendre 
S prix d'aubaine Fn montre cher Tac 
Machine Shop S adresser a Tel 
GE b-3322.

17 Juillet

DIEU VOUS CREA 
SI JOLIE

Pourquoi négliger le soin dt 
votre épiderme quand une a­
nalyse personnelle par une 
Consultante es Beauté et un 
"skino make-up test" peuvent 
vous aider.

Valeur totale de $1000 et 
ceci vous est offert gratui­
tement.

Agissez vite Faites parve­
nir votre nom. votre adres­
se. votre Age et votre numé­
ro de téléphone A Dept ADK- 
C P. 11. St-Jérôme.

lad.

F F IC \ A > II» « 49 I H A S S A
Ingénieur-conseil — Arpenteur-géomètre

25S rue St-Georges — Tel. GE. 8-2900 
Ités. 320 rue Sic-Paille — Tél. CE. 8-7337 — Saint-Jérôme

LEO CADIEUX, M.P.
IH I1KAIJ: 29.7. RCK STE G KO KG KS 

SAINT-JEROME

TEL: CE. 8-1351.

RAYMOND LEGAULT, B.A., LL.L.
NOTAIRE

23(1 rue Parent Téls: Bureau: CE 8-2844
Suite "A Résidence: CE 8-1801

ST-JEROME

597. rue Principale. Iaieliute. tjué.
Tél. lau liute I.Orruine 2-2481 . 2-2485

IIMiAILT A EFG Al ET
AVOCATS ET l’IÎOCI RKi RS 

L. L. I.KCAULT. C K. <l»M-lt«S) f>rn»nd I.EGAUI.T. C.R.
Guy LKGAULT. B.A.. I.I..B.

10 ouest, rue St-Jacques. Montréal Québec 
Tél. VIetor 9-3800

HéUdrncc : SAINT-JANVIER. Coral* dr Terrcbonnr. T*l. "Albol 1 7JSI

GERARD VERMETTE, B.A., LL.L.

0009, rue St-Oenls
N O T A 1 R E

Montréal
Tél. CR. 6-2692

Brosseau et Dussault
Comptables

Tél. GF. 11-1201 
îlîio, nn* Fnb«*II«* - Sl-.lérômo

(En dessous du Hell Telephone, bureau d'affaires)
P VI I RROSSEAP A.P.A., C.C.S. auditeur public accrédité 

ANDRE I- DUSSAULT. L.S.C., C.A., comptable agréé

BUREAU ARMAND PARENT
ARMAND PARENT, A.P.A., C.C.S.

lor^é SS
136, ave Parent P“" Tel. : GE. 2-973B 

SAINT-JEROME

De broche en bouche

BONS . . .
(Suite de la page 2) 

sont portés h sous-estimer leurs 
capacités. Les étudiants frais 
émoulus de l'enseignement se­
condaire ou supérieur et les 
ménagères semblent particuliè­
rement aptes à sc mésestimer.

Une fois déterminées ses vé­
ritables capacités, chacun doit 
se demander s'il possède les 
qualifications requises pour en 
tirer tout le profit possible. 
Sinon, il peut être bon de sui­
vre des cours du soir ou des 
cours par correspondance, ou 
même de se remettre aux étu­
des. Pour les jeunes surtout, 
consacrer quelques années A se 
perfectionner peut être extrê­
mement payant.

L’instrument essentiel de 
toute recherche d'emploi est le 
"curriculum vitae". Il s'agit 
simplement d'une liste dactylo­
graphiée de ses aptitudes et 
des emplois déjà occupés une 
page ou deux, pas davantage

rédigée de manière à mettre 
en valeur tout ce que l'on a a 
offrir sur le marché du tra­
vail.

Pour chercher un emploi, la 
plupart des gens s'adressent 
aux petites annonces, aux ser­
vices de placement de l'Etat 
ou r.'.ix agences de placement 
privées. Mais ces trois sources 
sont insuffisantes. On recom­
mande entre autres, dans Sé­
lection. la tournée des usines 
et des constructions nouvelles, 
les amis et les voisins, les 
orienteurs professionnels. Dans 
quelque branche que ce soit, il 
faut que le candidat se donne 
du mal. C'est là le fond de la 
question.

Vous voulez savoir en quoi 
consiste notre émission Dt bro­
che en bouche 7 Mais vous 
l'écoutez certainement tous les 
jeudis soir à 6 heures, à la té­
lévision de Radio-Canada ?

— Possible, Madame Llénard, 
mais je voudrais pouvoir en 
parler en connaissance de cau­
se à ceux qui. peut-être, ne l'ont 
pas encore vue.

— Très bien, alors ! A l'émis­
sion De broche en bouche, nous 
nous ingénions à retracer l'his­
toire de la gastronomie par des 
interviews entre Eddy McFar- 
lane et un ou deux invités. Ces 
invités sont, pour la plupart, 
des chefs ou maîtres queux et 
des maîtres d'hôtel qui s'y con­
naissent en art culinaire. Quel­
ques titres de nos émission il­
lustreront peut-être ma pen­
sée : la route des épices, crusta­
cés et poissons, Monseigneur le 
vin, Son Excellence le porc, les 
viandes, les entremets, les issus 
de table, diplomatie et gastro­
nomie. les arts de la table et 
la table dans l'art. Nous avons 
le plaisir de travailler avec trois 
réalisatrices qui se partagent la 
tâche à tour de rôle : Madeleine 
Marois, Jeanne Quémart et Hé­
lène Roberge. Chaque émission 
s'inspire d'un axiome gastrono­
mique qui est appelé à définir 
les propos du jour. C’est ainsi 
que nous avons cité un jour, 
par exemple, cette pensée du 
prince Curnonsky : "Il est une 
vertu qui convient parfaitement 
aux dames; aux hommes aus­
si : la gourmandise." Un soir 
que nous avions en studio un 
petit cochon, question de don­
ner de l’atmosphère à l'émis­
sion qui portait sur le porc, 
nous avons eu de la peine à le 
contenir. J'ai même dû lui par­
ler à plusieurs reprises pour cal­
mer ses transports et je l'avais 
appelé Rosette pour les besoins 
de la cause. Ce soir-là, nos pro­
pos étaient inspirés d'une let­
tre d'un quidam qui écrivait à 
l'archevêque de Bayonne et 
dans laquelle il lui disait : 
"Monseigneur, j’ai beaucoup de 
vénération pour les "jambons" 
de votre diocèse."
Chant, littérature et philosophie 

Née à Québec, Marie-Eve Lié- 
nard. a fait ses études classi­
ques à Montréal et ses études 
universitaires (littérature et 
philosophie) à l'université Co­
lumbia de New York et aux 
Hautes Etudes de la même vil-

crvec Marie-Eve Liénard
. par Gabriel LANGLAIS

le. Elle a aussi étudié le chant 
A l'université du Texas. Pen­
dant deux ans, à Paris, elle a 
étudié l'art dramatique avec 
René Simon et Henri Rolland, 
et la philosophie et l'histoire 
du théâtre, à la Sorbonne. 

Epouse de Frank Varon 
En 1948, elle avait épousé 

Frank Varan qui s'occupe de la 
documentation de l'émission la 
Vie qui bat. De leur mariage 
sont nés un garçon et une fille. 
Rentrée au Canada en 1952, 
Marie-Eve Liénard fait ses dé­
buts à l'émission Pépinot et Ca­
pucine, qù elle prête sa voix à 
Capucine et manipule la ma­
rionnette. Elle y exerce son ta­
lent pendant six ans. Elle pré­
parera par la suite les textes et 
la documentation de l'émission 
le Nez de Cléopâtre. On la re­
trouvera dans Demain, diman­
che et Jeunet visages, dans la 
Pension Velder et dans la Clef 
de l'énigme. En 1955, elle 
s’oriente du côté des émissions 
féminines dont elle deviendra 
une spécialiste. On la retrouve 
aux émissions : Place aux da­
mes, la Revue de la maison et 
l’Eternel Féminin, où elle s'ap­
plique à faire économiser du 
temps, de l'argent et de l'éner­
gie aux dames à l’écoute.

A la radio et au théâtre 
Avant la TV, on aura recon­

nu sa voix à la radio dans des 
émission aussi populaires que 
Métropole, Rue Principale, 
Grande soeur, Face â la vie et 
plusieurs autres. Au théâtre, el­
le a eu l'honneur de créer, avec 
Jacques Normand, à Sun Valley 
Farm, le premier théâtre d’été 
au Canada français. Marie-Eve 
Liénard a aussi joué avec Clau­
de Deret au Théâtre-club, dans 
une pièce intitulée le Séducteur. 

Projet, vie. ambition 
Le projet immédiat de Marie- 

Eve Liénard est une série 
d'émissions féminines, à la TV, 
l'automne prochain. De la vie. 
elle pense les jolies choses qui 
suivent : "Au départ, la vie va 
durer ce qu'elle va durer. Il ne 
faut donc pas courir de risques, 
mais profiter de tous les mo­
ments au cas où elle ne durerait 
pas longtemps. Il s'agit d'ac­
cumuler le plus de souvenirs 
possibles pour ses vieux jours. 
Ma plus récente philosophie : la 
seule chose attristante dans la 
vie, c'est de se laisser vivre 
sans atteindre une certaine ma­
turité.

mrnm mit"
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La situation de l’emploi en 
fin d’été 1963

Le chiffre de l'emploi a aug­
menté d'environ 207.000 entre 
juin et juillet pour a'établir à 
6.742,000. augmentation supé­
rieure à la moyenne pour le 
temps de l'année. De même, 
l'effectif de la main-d'oeuvre a 
fortement augmenté, soit de
136.000 pour s'établir â 7,035,­
000. Le chômage, 293.000, a 
diminué quelque o< J durant le 
mois. L'augment: 'on de l'ef­
fectif de la main d'oeuvre en­
tre juin et juillet est caracté­
risée par l’arrivée d'un très 
grand nombre d'étudiants sur 
le marché du travail.

Durant le mois, environ
199.000 personnes âgées de 14­
19 ans sont entrées dans la 
main d'oeuvre et un nombre 
aussi élevé ont obtenu des em­
plois. Le nombre d'adolescents 
qui sont entrés dans la main- 
d'oeuvre durant les deux mois 
de mai à juillet s'est élevé à
312.000 au regard de 268,000 
durant la période correspondan­
te de l'an dentier et 214,000 en 
1961.

Le nombre de personnes â­
gées de 20 ans et plus dans la 
main d'oeuvre est demeuré à 
peu près stationnaire. Ordinai­
rement. ce groupe accuse une 
diminution importante en rai­
son d'une activité moindre chez 
les femmes mariées durant les 
vacances scolaires. Cette an­
née. le nombre net de femmes 
mariées dans la main d'oeuvre 
n'a à peu près pas changé de 
juin à juillet. L'effectif appro­
ximatif do la main d'oeuvre en

juillet a été de 158,000 pus éle­
vé qu'un an plus tôt. Le chif­
fre de l'emploi a augmenté de 
173.000 et celui du chômage a 
diminué de 15,000 au regard de 
juillet 1962. Les deux cinquiè­
mes environ de l'augmentation 
de l'emploi entre juin et juillet 
se sont produits dans l'agricul­
ture. Dans les industries non 
agricoles l'avance de l'emploi a 
été assez générale et au total, 
elle a été pus marquée que sai- 
sonnièrement.

L'emploi total en juillet a 
été de beaucoup en avance sur 
celui d’un an plus tôt. — A 
G,742.000, l'estimation de juil­
let représente une augmenta­
tion de 173.000 ou 2.6 p. 100 
sur juillet 1962. La majeure 
partie de l'avance a été enre­
gistrée dans les services, la 
fabrication et la construction.

Au Québec et en Ontario, les 
niveaux de l'emploi ont été 
sensiblement plus élevés qu'il 
y a un an. Les autres régions 
ont enregistré des avances 
moins marquées. De juin à 
juillet, le chômage a diminué 
d'environ 11.000 pour s'établir 
à 293.000. En comparaison, le 
chômage, au cours des cinq 
dernières années, a varié d'une 
augmentation de 15,000 â une 
diminution de 29.000. L'estima­
tion de juillet a été de 15.000 
moins élevée qu'un an plus 
tôt, la diminution entière se 
produisant chez les hommes en 
chômage.

Sur les 293.000 chômeurs en 
juillet, environ 201.000 avaient

DOW COMMANDITE “TEL E-Q U I LL ES". La populaire série ‘•Té­
lé-Quilles” reprendra l’affiche au canal 10 le lundi 16 septembre 
prochain â 9 heures p.m. sous la commandite de La Brasserie 
Dow du Québec. Dans l’ordre habituel, Jean Péloquin de CFTM- 
TV, réalisateur de l'émission ; Roger Meloche, qui fera la des­
cription "carreau par carreau” à “Télé-Quilles” ; François Lavi- 
gne, l'un des membres de l’équipe championne de la saison der­
nière : et Michel Normandin, qui sera l'hôte à “Télé-Quilles" cette 
saison.

Les grues blanches ne 
couveraient pas !

PRIX DE L'INFORMATION RELIGIEUSE — L'Oratoire Saint- 
Joseph distribue depuis plusieurs années un prix spécial pour la 
meilleure page religieuse des hebdos. Cette année, c’est "l’Echo 
d'Amos" qui a gagné le prix. Ici, le R.P. Marcel Lalonde, C.S.C., 
supérieur du Sanctuaire, remet le prix à Mme Marie Fontaine, 
directrice du journal. Cette photo fut prise lors du 34e congrès 
annuel de l'Association des Hebdomadaires tenu au Manoir Riche­
lieu du 15 au 17 août dernier.

Le glapissement retentissant 
des grues blanches d'Amérique, 
entendu parfois de très loin 
sans qu'on aperçoive les gros 
oiseaux blancs volant à grande 
hauteur, pourrait devenir de 
plus en plus rare.

L'honorable Arthur Laing. 
ministre du Nord canadien, fait 
savoir que “pour la deuxième 
année de suite, les grues blan­
ches d'Amérique ne semblent 
pas avoir niché, et que le nom­
bre de ces oiseaux sauvages a 
diminué de 38 à 28 en une seule 
année. Nous espérons que cette 
diminution brusque ne présage 
pas le commencement de la fin 
pour la population de ces très 
beaux oiseaux sauvages".

Un relevé aérien des lieux de 
nidification effectué le 27 juin 
par le Service canadien de la 
faune dans le parc de Wood- 
Buffalo, à quelques 500 milles 
au nord d'Edmonton, n'a repé­
ré qu'un oiseau solitaire et deux 
couples, sans aucun indice de 
nidification.

Six grues blanches d'Améri­
que sont gardées en captivité 
au jardin zoologique d'Aubu- 
don, à la Nouvelle-Orléans, et 
une autre au jardin zoologique 
de San Antonio (Texas).

Au printemps de 1962. 38 oi­
seaux ont quitté leurs lieux 
d hivernage dans le refuge d'A- 
ransas (Texas) pour leur vol 
de 2,500 milles vers le Nord. Ils 
n'ont pas construit de nids et à 
l'automne seulement 32 d’entre 
eux ont effectué leur migration 
complète vers le Sud, Les pré­
posés â la faune des Etats-Unis 
n'ont observé que 2S grues blan­
ches d'Amérique dans le refuge 
d'Aransas en mars 1963. juste 
avant l’émigration de ces oi­
seaux vers le Nord.

Bien que les grues blanches 
d'Amérique soient protégées 
par la Loi au Canada et aux 
Etats-Unis, elles courent un 
danger réel lors de leurs longs 
vols. Il y a les risques natu­
rels. comme les intempéries, 
mais le plus inquiétant, c'est le 
danger que constituent les 
chasseurs d'oiseaux aquatiques 
qui en abattraient par mégar­
dc. ce qui réduirait davantage 
le très petit nombre de ces oi­
seaux. Des organismes de chas-

été en chômage pendant trois 
mois ou moins: environ 33.000 
avaient cherché du travail 
pendant 4 à 6 mois, et 59.000. 
pendant 7 mois ou plu». Le 
chômage en juillet représentait 
4.2 p. 100 de la main d'oeuvre, 
au regard de 4.5 p 100 un an 
plus tôt et 5.2 p. 100 il y a 
deux ans. Le taux désaisonna- 
lisé du chômage en juillet a 
été de 6.0 p. 100. le même que 
le mois précédent.
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ABANDON
DES

AFFAIRES
Réduction

33 à 50%
sur un grand choix d'Articles de Sport 

PECHE — CHASSE — CAMPING — SKI — GOLF 
Profiter de ces Aubaines

A. GARNEAU EN RG.
165 rue Sf Georges Tôl.: GE. 8*8350 St-Jérôme

seurs et d'autres groupes de ci­
toyens ont beaucoup aidé à pro­
téger les oiseaux mais, à l'heure 
actuelle, les préposés à la pro­
tection de la faune recomman­
dent un redoublement de vigi­
lance.

La grue blanche d'Amérique 
mesure cinq pieds de hauteur. 
Elle est balnche comme neige, 
sa tête est coiffée d'une cou­
ronne rouge et ses ailes à bout 
noir, une fois déployée, ont une 
envergure de sept pieds.

L’APICULTURE
L'année apicole a débuté sous 

de mauvais auspices. Les per­
tes d'hiver ont été très lourdes 
en certains districts et la tem­
pérature peu favorable au dé­
veloppement des colonies. En 
plus de tout cela, les Cantons 
de l'Est et la région de Mont­
réal ont souffert de la séche­
resse.

Les perspectives n'étaient 
guère brillantes. Tous les api­
culteurs s'attendaient à une ré­
colte en dessous de la normale. 
Heureusement les pluies sont 
venues sauver la situation. En 
dépit du mauvais temps et des 
nuits plutôt froides, les colonies 
se sont développées très vite. 
Les rapports qui nous arrivent 
d'un peu partout, sont des plus 
encourageants et tout laisse 
prévoir une récolte de beau miel 
au-dessus de la normale.

La morale de tout ceci, c'est 
qu'il faut savoir se fier â la 
Providence. Elle peut facile­
ment changer la face des évé­
nements pour notre plus grand 
bien.

A l'occasion de l’inauguration de l'usine de Pointe-Claire de 

Hus-Ski Ltée, la compagnie a offert une auto-neige Hus-Ski au 

missionnaire de l'Ungava, le Rév. Père J. Dion, OMI (au centre). 

A gauche, le Rév. Père M. Mongeau, OMI, de Montréal, e*, à 

droite, Monseigneur J. A. McDonagh, président de la société pour 

l'expansion de l’Eglise catholique, de Toronto.

DEUXIEME AVIS

TRAVAILLEURS DES METIERS 
DE LA CONSTRUCTION 

PENSEZ-Y...
Les cours de perfectionnement débuteront bientôt . . .
Ces cours se donneront gratuitement . . .
Ces cours s'adressent à tous les détenteurs de carnet d'ap­

prenti ou de carte de compétence . . .
Ces cours seront peut-être un tournant dans votre car­

rière . . .
Venez apprendre les détails qui vous manquent pour être 

l'homme de confiance de votre employeur . . .
Ne manquez pas cette chance de venir un soir par semaine 

parfaire vos connaissances, pour vous ce serait peut- 
être votre seule chance . . .

L::; cours dureront vingt (20) semaines à raison d'un soir 
par semaine, deux (2) heures par soir.

Pour informations s’adresser à :
LA COMMISSION D'APPRENTISSAGE DES METIERS
DI' BATIMENT DES COMTES DE TERREBONNE
ET LA BELLE.

a/s M. Maurlee Therrien. Sec.
30 Houl. I.ajeunesse, St-Jérôme, P. Qué.

Nouvelle émission

S2.500.000.

SEMINAIRE DE SAINTE-THERESE
Stc-Thcrcsc-de-Blainville, P.Q.

Obligations première hypothèque, 5ri, 51 4 '}'<, 51 '/i 
non rachctablcs avant échéance.

Datées du 2 juillet 1963 Echéant en séries du 2 juillet 1961 
au 2 juillet 1978 incl.

FIDUCIAIRE: Société Nationale de Fiducie. Montréal.

5%
2 juillet 1964 
2 juillet 1965 
2 juillet 1966 
2 juillet 1967 
2 juillet 1968

TABLEAU DES ÉCHÉANCES
5V4% 5'/o %

$50,0(X). 2 juillet 1969 565,000. 2 juillet 1974
52.500. 2 juillet 1970 68,000. 2 juillet 1975
55.000. 2 juillet 1971 71.000. 2 juillet 1976
57.500. 2 juillet 1972 75.000. 2 juillet 1977
60.000. 2 juillet 1973 81.000. 2 juillet 1978

$84.000.
88.000.
93.000.
98.000. 

1.502.000.
Seules les obligations à b\ .r/( échéant du 2 juillet 1974 au 2 juillet 1978

sont disponibles.
PRIX: 100.00 et l’intérêt couru. Prospectus sur demande.

f<rrr Varrtrr
VALEURS DE PLACEMENT

210 ouest, rue Notre-Dame, Montréal

a rrir rr. limitée

Téléphone: VI. 9-9294

BON DE COMMANDE

Marc Carrière, Limitée,
210 ouest, rue Notre-Dame, Montréal

Veuillez m'adresser copie du prospectus de la nouvelle émission du SÉMINAIRE 
DE SAINTE-THÉRÈSE et inscrire ma commande pour $
d'obligations, by.Sfc, échéant le ..........................
NOM
ADRESSE .............................................................
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Le grand spectacle de l’Exposition Nationale 
Canadienne cette année est l’Arbre 

au Million de Dollars

ONE MU-LION DOLLARS
G H WOOD i'COM WW LTD. 

'S tAfZiï**MILLION DOLLAR
MONEY TREE

CANADA
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Combien de fois avez-vous dé­
siré que l'argent croisse sur les 
arbres ... eh bien G. H. WOOD, 
les gens de "La Salubrité Uni­
verselle", ont prouvé que la réa­
lité peut être plus étrange que 
la fiction, en présentant le pre­
mier "Arbre au Million de Dol­
lars" au monde, à l'Exposition 
Nationale Canadienne de cette 
année.

Il faut réellement le voir pour 
le croire ... mais tout y est, et 
pour être plus exact, disons 
qu'il y a îl.002,500. composés 
de billets de mille, de cent, de 
cinquante, de vingt, de dix, de 
cinq, de deux et d'un dollar, ie 
tout libéralement parsemé de 
2,000 dollars en argent étince­
lant.

L’arbre a environ 14 pieds de 
hauteur et 47 pieds d“ circon­
férence, et l'argent est soigneu­
sement ataché à de larges feuil­
les métalliques, ce qui produit, 
en effet, un spectacle qui ne 
manque pas d'attirer l'atten­
tion, alors que l'arbre tourne 
lentement sur lui-même.

Toute cette fortune est sur­
veillée jour et nuit par des gar­
des armés de l'agence Pinker­
ton, et l'étalage complet est 
protégé par des barres d'acier. 
La compagnie G.H WOOD a. 
monté cet étalage afin de souli­
gner l'énorme coût de l'absen­
téisme au travail dû à la mala­
die au Canada. . coût qui se 
chiffre à plus d'un million de 
dollars par jour ... et elle nous 
assure, de plus, que des mesures 
efficaces et soutenues de salu­
brité contribuent à réduire ces 
terribles pertes, tant au point 
de vue santé qu'au point de vue 
production.

Ceci est, assurément, l'étala­
ge le plus dispendieux de l'Ex­
position Nationale Canadienne, 
et M. Wood déclare que la mon­

naie fut disposée grâce à la 
courtoisie de la Banque Cana­
dienne Impériale de Commerce.

Chaque jour, au cours de 
l'Exposition Nationale Cana­
dienne. 1 a Compagnie G. H. 
Wood fait d'un visiteur "Le Mil­
lionnaire du Jour". Les visiteurs 
recueillent leurs billets chan­
ceux pour le tirage, qui indi­
quent clairement : "Rien à si­
gner, à deviner ou à acheter."

Chaque jour, un billet est ti­
ré et les résultats sont annon­
cés sur les ondes et dans les 
journaux locaux. Les gagnants 
reçoivent l'intérêt de la banque 
sur un million de dollars, pour 
une journée, et cette somme est 
déposé à leur crédit, dans la 
succursale la plus rapprochée

La chasse
Comme la chasse sportive du 

lièvre devient de plus en plus 
populaire et se gagne chaque 
année de nouveaux adeptes, le 
ministre du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pêche, l'hono­
rable Lionel Bertrand, a jQgé 
bon de répondre aux voeux et 
aux suggestions des associa­
tions sportives de la province 
en ajoutant le comté de Stan- 
stead au territoire où la chasse 
du lièvre au collet ou au piège 
était déjà interdite La région, 
où la chasse du lièvre au col­
let ou au piège sera prohibée, 
s'étendra donc désormais, en 
plus du comté de Stanstead. à 
la partie du comté de Terre­
bonne située au sud de la ligne 
des zones de chasse du rat mus­
qué. aux comtés des Deux-Mon­
tagnes, L'Assomption. Laval. 
Vaudreuil-Soulanges. Eeauhar- 
nois. Huntingdon. Châleauguav.

de la Banque Canadienne Impé- 
diale de Commerce.

Voici la liste détaillée de la 
monnaie disposée sur "L'AR­
BRE AU MILLION DE DOL­
LARS"

de
G. H. WOOD

750 X $1.000. — $750.000.00
1.050 X $ 100. — 105.000.00
1.500 X $ 50. — 75.000.00
1.S00 X $ 20. — 36.000.00
1.500 X $ 10. — 15.000.00
2.700 X $ 5. — 13,500.00
2.100 X $ 2 4.200.00
l.SOO X $ 1. — 1.800.00
Dollars en argent 2.000.00
TOTAL $1,002.500.00

Le tout certifié comme étant 
conforme aux faits par la Ban­
que Canadienne Impériale de 
Commerce.

du lièvre
Xapierville, Laprairie, Saint- 
Jean. Iberville, Rouville, Saint- 
Hyacinthe. Richelieu, Verchè- 
res. Chambly, ainsi que dans 
toutes les Iles du Saint-Lau­
rent et de la rivière Ottawa 
de cette région, y compris les 
îles de Montréal. Jésus. Perrot 
et Bizard. etc.

Dans ce territoire, la saison 
de chasse du lièvre, autrement 
qu'au collet ou au piège, s'ou­
vrira le 2S septembre pour se 
terminer le 29 février inclusi­
vement La limite de prise jour­
nalière sera de 5 lièvres par 
chasseur.

Sauf dans les parcs et les 
réserves où toute chasse du liè­
vre demeurera interdite, ail­
leurs dans la province la chas­
se du lièvre débutera le 28 sep­
tembre et se terminera le 31 
mars inclusivement. Pas de li­
mite de prise journalière.

FÊTE DU TRAVAIL 1963

“Le travail est l’apanage d’un 

peuple heureux !”

HOMMAGE DE RECONNAISSANCE A TOUS NOS EMPLOYES 

POUR LE MAGNIFIQUE ESPRIT D'EQUIPE QU'ILS ONT 

MANIFESTE AU COURS DE LEUR TRAVAIL.
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On parle de hockey à St-Jérôme. On voit ici le nouvel ins­
tructeur des Alouettes, M. Jacques Locas, anciennement du club 
Canadien, signant son contrat avec M. Claude Beaulieu, te nou­
veau propriétaire du club de hockey Alouettes de St-Jérôme. M. 
Beaulieu nous informait qu’il y aura une école de hockey à partir 
du 20 septembre, pour l'engagement des joueurs qui liront partie 
du club Alouettes. (Photo : Gérard Lachapelle)

Les mâles cattalos
deviennent plus

En provenance de Manvber- 
ries (Alberta), unique lieu d'éle­
vage au Canada du troupeau de 
cattalos. nous viennent d'encou­
rageantes nouvelles concernant 
les sujets mâles.

La proportion des géniteurs 
s'accroît, d'après H.F. Peters, 
surintendant de la Ferme expé­
rimentale du ministère de l'A­
griculture du Canada où se fait 
l'hybridation du bison et du 
bovin. Le cattalo acquérait fa­
cilement de bonnes qualités 
charcutières mais les mâles pré­
sentaient dès le début de l’ex­
périence un problème de fécon­
dité, de rappeler M. Peters.

Le premier croisement de bi­
sons femelles avec les taureaux 
domestiques donnait des mâles 
parfaitement stériles. Les fe­
melles hybrides étaient norma­
lement fécondes mais la progé­
niture mâle de deuxième géné­
ration issue de taureaux do­
mestiques était presque toute 
stérile aussi. Toutefois, le troi­
sième croisement avec le tau­
reau domestique donnait plus 
de mâles féconds et ce sont eux 
qui ont servi à créer le trou­
peau de cattalos.

LA CHASSE DE LA PERDRIX 
CRISE S'OCVRIRA LE 

28 SEPTEMBRE
Comme la saison de chasse 

du lièvre, la saison de chasse

fertiles
En 1955, 9 p. 100 seulement 

des cattalos mâles d'un an 
étaient parfaitement féconds. 
En 1962. ce pourcentage s'était 
accru à 27 et il y a lieu de pré­
voir qu'il ira en progressant.

M. Peters nous apprend que 
le troupeau compte 100 femelles 
chez qui le taux de fécondité 
varie de 10 à 25 p. 100. La robe 
bigarrée et l'absence de cornes 
chez la plupart des cattalos ré­
sultent du croisement des bi­
sons et des hybrides femelles 
avec des taureaux Shorthorn, 
Hereford et Polled Angus.

L’accroissement pondéral et 
le rendement en morceaux no­
bles et en morceaux vils chez le 
cattalo sont sensiblement les 
mêmes que chez le boeuf Here­
ford.

Le bison est caractérisé par 
une livrée dense et laineuse, un 
énorme avant-train et un ar­
rière-train relativement petit. 
La conformation du sujet hy­
bride est assez intermédiaire 
entre celles du bison et du boeuf 
domestique: la conformation
rectangulaire du bovin prédo­
mine chez l'hybride de troisième 
et de quatrième croisements.

Ce programme d'hybridation 
a été mis en route dans l'espoir 
d'enrichir les bons bovins de 
boucherie des qualités de très 
grande rusticité du bison et son 
aptitude à paître sur les grands

de la perdrix grise, de la per­
drix de savane et de la perdrix 
hongroise s'ouvrira le 2S sep­
tembre pour se terminer com­
me l'an dernier 60 jours plus 
tard, soit le 24 novembre. La 
limite de prise journalière de 5 
perdrix demeurera la même ain­
si que la limite de possession 
fixée à 15 perdrix. La date- 
limite de possession sera le 6 
janvier 1961. Qunnt à la per­
drix blanche, la chasse s'ouvri­
ra. comme l'an dernier, le 1er 
novembre pour se terminer le 
31 janvier 64. Il n'y aura éga­
lement aucune limite de prise 
journalière ni de possession.

Le maire d’Ottawa 
n’est pas un ange

“Quoi qu’entreprenne une 
femme, elle aura beau réussir 
deux fois mieux qu’un homme, 
elle en tirera deux fois moins 
de crédit”, affirme Madame 
le Maire Charlotte Whitton. 
Lisez dans SÉLECTION du 
Reader's Digest de septembre 
le portrait fascinant de cette 
fougueuse célibataire, dont 
un électeur a dit: “Elle est 
infernale, mais pour le tra­
vail, on doit lui tirer son 
chapeau.” Achetez Sélection 
de septembre aujourd'hui!
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f AUTOROUTES^ 

OU QUEBEC

AVIS
« St ; h ; 
30 Unfit 
vendr*. 
même!.

le* présentes donné que le vendredi le 
1903. 1 Office des Autoroute» du Quebec 
par enchère» publique» et sur le» lieux 
les bâtiments suivant», pour fin» de de­

molition et de déplacement.

DESCRIPTION NO. 1
10 heures de l'avant-midi

a i 
b t 
c i 
d i 
e i

de

1.295 pi.car 
40' x 90'
12' x 18'
248 pi.car.

_ 1.968 pi.car.
Le tout situé sur les lots P-76, P-77. P-78 de la Paroisse 

St-Sauveur. comté de Terrebonne, ayant appartenu â

résidence en bois: 
grange-étable en bois: 
garage en bois: 
poulailler en bois: 
remise-étable en bois:

monsieur Hervé Foisy.

DESCRIPTION NO 2

à 10.30 heures de l'avant-midi 
ai grange-étable en bols: 30' x 62 6"
bi porcherie bois et tôle: 123" x 16'3 "
ci poulailler en bois: 16.6 x 56 9
di remise en bois: 17.6 x 20'

Le tout situé sur les lots P-76, P-77 de la Paroisse de 
St-Sauveur. comté de Terrebonne, ayant appartenu à mon­
sieur Vasily Novash.

DESCRIPTION NO. 3

à 10,45 heures de 1 avant-midi 
ai hangar en bois, dimension 20' x 10'. 10' x 3.5'

Le tout situé sur le lot P-93 de la Paroisse de St-Sau­
veur. comté de Terrebonne, avant appartenu à monsieur 
Alexis Chnpleau.

DESCRIPTION NO. 4
N

A 1100 heures de l'avant-midi 
ai garage i Esso Service Station - Mont-Rolland) 

dimension 29 0" x 31 0 . 14 0" x 26 0".
Le tout situé sur les lots P-5-A et P-6-A de la Paroisse 

de Ste-Adèle. comté de Terrebonne, ayant appartenu ft mon­
sieur Lucien Boyer.

DESCRIPTION NO. 5

A 11.30 heures de l avant-midi 
ai grange-étable - 4,955 pi car.

Le tout situé sur le lot P-7-4. Paroisse de Ste-Adèle. 
comté de Terrebonne, ayant appartenu ft monsieur Odllon 
Ouellette.
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Lors des cérémonies qui ont récemment marqué h Montréal le congrès de son cinquantième 
anniversaire, la Ligue de Securité de la Province de Québec a cité le Sélection du Reader’s Digest 
à l’Ordre du Mente, en reconnaissance de la contribution que cette revue a apportée à la sécurité 
publique. Ci-dessus, le Rédacteur en chef du Sélection du Reader's Digest, M. Pierre Ranger, à 
gauche, reçoit la plaque commémorative des mains de M. R.C. D'Alton, président de la Ligue de 
Sécurité de la Province de Québec. M. D’Alton est egalement vice-président de la Mount Royal 
Paving &. Supplies Limited.

pâturages couverts d'une épais­
se couche de neige durcie. A 
Manyberries. ces propriétés ont 
moins d'importance que les qua­
lités charcutières, mais M. Pe­
ters signale que le cattalo por­
te effectivement une robe plus 
dense que les bovins domesti­
ques et qu’il pourrait paître 
1 hiver sous les latitudes plus 
nordiques.

La Croix-Rouge 
en juillet

Le rapport du Service de Se­
cours aux Sinistrés de la Croix-

Rouge pour le mois de juillet 
indique que 450 personnes ont 
été secourues par la Société et 
ses "équipes volantes”, formées 
par des volontaires, au coût to­
tal de $4.535.00. Des opérations 
de secours ont été mises sur 
pieds après 46 incendies, un feu 
causé par la foudre, deux ex­
plosions et pour la recherche 
d'un enfant perdu à Macamic.

Trois familles de Maria. Com­
té de Bonaventure, composées 
de six adultes et de neuf en­
fants. ont été les victimes de 
la foudre et elles ont reçu 60 
articles vestimentaires. Deux 
familles furent nourries pen­
dant trois jours.

Une explosion qui eut lieu à 
Hull, en mai dernier, a affecté 
une famille de deux adultes et 
de cinq enfants et nu mois de 
juin, à Montréal, une explosion 
a incité huit familles de 17 
adultes et de 21 enfants à de­
mander secours à la Croix-Rou­
ge. De la nourriture, des cou­
vertures et des vêtements ont 
été distribués immédiatement. 
Quelques vêtements durent être 
achetés, particulièrement pour 
les adultes, mais presque tout 
le linge destiné aux enfants a 
été puisé à même les réserves 
de vêtements confectionnés par 
le Service du Travail féminin 
de la province.
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LA BIÈRE LAGER 
RAFRAICHISSANTE

LA SAVOUREUSE 
BIÈRE DOUCE

LA BONNE BIÈRE 
DE CHEZ NOUS
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.. téléphonez 
en vitesse à votre 
fournisseur pour 
commander une 
caisse de votre bière 
Moison préférée. 
Bonne fin de semaine!

SEUL M0LS0N SATISFAIT 
TOUS LES GOÛTS
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Petit ruisseau rustic qui sépare les proprié­
tés de MM. Plouffe et Gilles Locas rue Du Parc; 
n’est-ce pas joli ?
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Rue Du Palais et Melançon, allant vers l’est.

Rue du Domaine, de la rue Claude allant vers le sud
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Rue Grande Allée, de Pageau à Du Parc.
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Rue Du Domaine, de l’avenue Du Palais allant vers le nord.

LA PETITE LIGUE DE BASEBALL
(Jean Bellemare)

LES KINS RED TOUJOURS EN TETE 
12 RETRAITS AU BATON DE DENIS HAMELON

La lutte devient toujours de 
plus en plus serrée chez les 
plus petits joueurs de baseball.

Les Klns Red semble vou­
loir s'acheminer vers le cham­
pionnat, malgré les 6 parties 
qu’ils avaient A reprendre; par­
ties qui avaient été remises 
A cause de la pluie.

Cette semaine le club d'Yvon 
Martin perdit une partie con­
tre la Police de Bernard Le­
vert au compte de 6 A 5. Pier­
re Lauzon lança Jusqu'A la 4e 
manche et Daniel Lecoucdic le 
releva et retira 5 hommes au 
baton en 3 manches
RED - 013010590
POLICE - 00501-090
BATTERIES : Nadon, Quln-
don (5); Labelle 
lauzon (gagnant), la: couedlc 
<4), Landreville.

RED : 9 BRAVES 3 
Dans leur deuxième partie de 

la semaine, les Red l'emportè­
rent sur les Braves qui sont 
toujours en deuxième position. 
Pour les Braves, une inactivi­
té de 10 jours, n'aida le club 
de Jean Chartrand qui voyait 
la première position s’envoler 
en perdant cette partie. Alain 
Chartrand qui sortait de l'hô­
pital le matin même fit preu­
ve de courage en lançant tou­
te la partie. Il retira sept frap­
peurs au baton pour les Braves. 
Marcel Martin des Reds n'ac­
corda que trois coups sûrs au 
Braves, et il retira 11 hommes 
au baton. Les étoiles au ba­
ton ont été Gulndon, Labelle, 
Nadon avec trois coups chacun 
et St-Pierre avec deux pour

Si on considère que la Cité de St-Jérôme 
est malpropre: cest manquer de civisme.

Les photos ci-jointes nous en donnent la preuve
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Rue Madeleine, de la rue Marc allant vers le nord.

Rue Monique, entre Pageau et Du Parc.
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Rue Grande Allée coin Pageau, avec la résidence de M. le 
maire de St-Jérôme.
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Rue Madeleine, de la rue Marc allant vers le sud.
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Boulevard Lajeun'isse, de Laviolette allant vers l'ouest.

Rue St-Joseph, nouvellement refaite à neuf.
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Rue Chartrand, coin St-Jovite.
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Propriété de M. Gilles Locas, à l’extrémité est de la rue Du

Parc.

les Braves.
Red - 0 0 0 4 1 4 9 13 1
BRAVES - 300000332
BATTERIES Martin, Labelle, 
Chartrand. St-Pierre.

ROTARY 12 LEGION 10 
Avec un ralliement de onze 

points à la cinquième manche 
le Rotary battit la Légion qui 
essait de finir en 5e position. 
C'est un dur coup frappé par 
Daniel Blondin qui assura la 
victoire à son club, il y avait 
trois hommes sur les buts qui 
ont tous compté.
Rotary - 0 0 l 0 11 12 7 4
Légion - 206 II 10 81
BATTERIES :
Lanthier, Blondin < 4 » gagnant: 
Dupras, Macchabé, Hamelin 
(5) perdant; L. Parent.

Denis Hamelin lança une par­
tie sans coup sur jusqu’à la 
5e manche et a dû laisser sa pla­
ce à Bouchard; un règlement 
de la ligue interdit à tin lan­
ceur de lancer plus de six man- 
hes dans une partie; Bou­
chard. lui n'accorda qu'un coup 
sûr à Billy Hatteni qui en pas­
sant est très combatif et en­
courage beaucoup ses joueurs.

Denis Hamelin frappa trois 
coups sûrs pour la Légion et 
retira 12 hommes au baton.
Lemon - 0 6 1 1 2 0 9 II 2
BLEU - 100003410
BATTERIE^ :
Hamelin «gagnant» Bouchard 
(5). P. Parent, Y. Giroux, B. 
Hattem.

LEGION 10 BLEU 4 
La Légion remonta en cin­

quième position en défaisant 
les Bleus de Dave Robb, qui 
peut finir en dernière position.

POSITION DES CLUBS

Red
P J 

13
P G. 

9
P P P N Pts 

2 20
Mov

769
HRAVES 14 9 4 1 19 67H
Rotarv 12 6 3 3 15 625
Blue 14 4 H 2 10 .357
Police 14 4 9 1 9 321
Lenton 15 4 10 1 9 300

ECOLE PRIVEE
Mme H. AI BIN

Cours de première année
Pour garçons et fillettes de 5 ans et plus.

Même programme que dans les écoles.
Première Communion etc. classe bien aménagée. 

Salle de Jeux — Service de taxi.

Information : Mme Roger Aubin
344 - 3e Boulevard (dans le Domaine)

Toi. Général 2-7512

LES GAIS BALADINS À OTTAWA
Samedi, le 24 août dernier. Nos majorettes et cadets ont,

avait lieu l'ouverture officielle tout le long des cinq milles de
de l'Exposition Centrale du' parcours, donné un spectacle
Canada à Ottawa. A cette oc- sans précédent,
casion, nos "Gais Baladins" L'Exposition fut proclamée
nous ont représentés merveil- ouverte par le Lord Maire de
leusement dans un défilé, ap- Londres, qui était l'invité de
plaudis par près de 100,000 son Hon. la Mairesse d'Ottawa,
spectateurs venus de toutes Mlle Charlotte \N hitton. Le
parts spectacle était grandiose, la

A L’OCCASION DE LA

FÊTE OU TRAVAIL
Nos meilleurs voeux à tous

les Travailleurs de la région.

Tissus Monette Inc.
Tissus à la verge

En exclusivité :

Modèles de chandails
"MARY MAXIM"

290, St-George* ST-JEROME Tél. GE. K-3737

%Wi g i*ifi • fi?

Photo prise rue Marc où M. Anber construit sa résidence, 
selon M. Parent, le tuyau d'égoût en face de ce terrain ne serait 
qu'à trois pieds de la surface, et c'est normal puisque l’égout de­
là surface rue Madeleine, est à 10 pieds de profondeur et suit 
sa course avec une pente minimum de six pouces aux 100 pieds 
et on donne que le Domaine est la partie la plus difficile pour 
le niveau des services.

Le propriétaire, l'architecte et le contracteur auraient dû 
tenir compte du terrain de M. Parent, avant de commenter la 
construction. Quand on achète un "trou”, ce n'est pas à la ville 
de le remplir. La pente du tuyau est correcte, mais le terrain d|e 
M. Anber ne l'est pas. Alors pourquoi blâmer nos ingénieurs ?

température idéale et les Ou- 
Laouais des plus accueillants.

Un groupe de supporteurs 
s'est rendu par autobus dans 
la capittale fédérale pour en­
courager nos jeunes jérômiens.

Lors de cette journée, les 
majorettes et cadets ainsi que 
leurs supporteurs ont eu le 
privilège de visiter le terrain 
d'Exposition ainsi que l'édifi­
ce parlementaire. Inutile de di­
re que ce fut une journée bien 
remplie et très agréable.

Lors des prochains voyages 
à l'extérieur des "Gais Bala­
dins" des excursions de sup­
porteurs seront organisées. Les 
jérômiens doivent se faire un 
devoir d'encourager ces ambas­
sadeurs qui nous représentent 
si bien.

Soyons donc fiers de nos

'Gais Baladins" et Bravo à 
tous et à toutes.

•
Dimanche prochain, le 1er 

septembre 1963, les "Gais Ba­
ladins" se rendront au Zoo de 
St-Edouard à l'occasion de l'ou­
verture officielle du Terrain de 
Camping. Une excursion de 
supporteurs sera organisée A 
cette occasion. Pour de plus 
amples renseignements, veuil­
lez vous adresser aux mem­
bres des "Gais Baladins" ou à 
GE 8-6329 ou GE 8-6603 après 
5.00 hres p.m.

La direction des "Gais Bala­
dins" désire remercier chaleu­
reusement M. Lucien A. Foisy, 
agent Môlson, d'avoir mis à 
leur disposition un camion et 
chauffeur pour le transport 
des instruments et costumes 
des "Gais Baladins”.

HOMMAGES AUX 

TRAVAILLEURS DE 

ST-JEROME ET DE LA REGION

MIROIRS St-Àntoine
EN R.

A. & R. FILION, Props.

FABRICANTS DE MIROIRS

DEVANTURES VITRAGE DE
DE MAGASINS TOUTES SORTES

Tel. GE. 2-7651 
St-Antoine — 677 - 8e Ave.

MUNICIPALITÉ PIEDMONT

COMTE DE TERREBONNE

SOUMISSIONS
CHEMIN LA CORNICHE

AVIS c»t par les présentes donné que, des souml*lons 
pour travaux de terrassements et de gravelnge seront reçut* 
par le secrétaire soussigné, avant ou le 16 septembre 1963 
H.A.K. au bureau du secrétariat municipal situé dans l’édl- 
fice du Canadien Pacifie à Piedmont ou à. l'Ecole de Pied­
mont.

Les plans et devis, formule de soumission et renseigne­
ments peuvent être obtenus de l'Ingénieur M. Maurice Beau­
dry 1622 rue Barré, St-I-uurent, Montréal 9. moyennant un 
dépôt de $.->0.00 qui sera retourné sur remise des plans et 
devis bleu conservés quinze (13) jours après I ouverture 
des soumissions.

Les soumissions seront déposées dans une enveloppe 
scellée portant l’inscription Soumission - I-a CORNICHE et 
seront accompagnées d'un chèque vis»- d'une tianque À charte 
du Canada ou d'une Caisse Populaire reconnue. îl l'ordre de 
la Corporation Municipale de Piedmont, ou un cautionne­
ment d'une compagnie d'assurance réputée et Incorporée 
dans la Province de Québec, émis pour le même montant.

Il est entendu que le soumissionnaire accepté par le 
Conseil sera en mesure de produire au cautionnement pour 
50% de la valeur des travaux au moment de la signature 
du contrat et ce & défaut de quoi le Conseil se réserve le 
droit de garder le dépôt de 10% ü titre de dommages liqul- 
dès.

Conseil Municipal ne s’engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions et m* réserve le droit de les 
rejeter toutes sans accourir de responsabilités vis-à-vis de 
quiconque.

Donné à PIEDMONT. Qué.
Ce 17e jour d’août 1%3.

Marcel Mainvillc 
Secrétaire-Trésorier 
Municipalité de Piedmont
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LUNDI, 2 SEPT. FÊTE DU TRAVAIL
.
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De jour en jour, tout dans notre vie, les maisons remplies de confort dans lesquelles nous ha­

bitons, les dynamiques autos que nous conduisons, les outils variés que nous employons, les 

projectiles activités en vue de notre défense — tous ces produits sont entièrement créés par la 

manoeuvre canadienne, homme et femme.

Les travailleurs jérômiens, à l’instar de tous les ouvriers de la province et du pays, constituent 

une force, un précieux élément de stabilisation, dans la structure économique de notre localité. 

Le respect des ouvriers, de tous les membres de la classe laborieuse, la reconnaissance de leurs 

droits, sont aujourd'hui des gages de paix, de fraternité humaine.

Les maisons suivanteji de Saint-Jérôme son heureuses, à l’occasion de la “FETE DU TRA­

VAIL," de rendre hommage aux travailleurs qui contribuent à la prospérité de notre ville.

aux ouvriers
de St-Jérôme

ci l occasion de la Fête du Travail

LUNDI. LE 2 SEPTEMBRE

HOMMAGES

THE EAGLE LUMBER
CO. LIMITED

VOTRE CENTRE DE 
MATERIAUX DE CONSTRUCTION

300, ST-JÀNVIER — ST-JEROME
Tels: GE. 8-3529 — GE. 8-3520

BUREAU CHEF 
I5e Avenue

St-Antoine-des-Laurentides 
ST-JEROME 
GE. 8-4146

MONTREAL - ST-JEROME 
et POINTS INTERMEDIAIRES

LIGNE DIRECTE 
861 -393.)

B. PAPINEAU, prop.-g
ÏECTE MONTREAL

P.T.
v ENRO. ^

-qerant
1680 WILLIAM 

932-1115

Nous offrons à tous les travailleurs 

nos meilleurs voeux de bonheur

La (ie «IWsphaltA» et de 
Pavage Laurentienne 

Liée

Simon Latour, président et gérant-général

Usine et bureau Tel.: GE. 2-4421

Côte Dalhousie • B.P. 358 St-Jérôme

HÔTEL PLOUFFE Inc.
François Plouffe, Président

80 Rue LEGAULT Te!.: GE. 2-9010
ST-JEROME

aiUiUBRlTiËSll
■BQBBBraa

★ ROGER TESSIER
O A»S

Oralsaage • Lavage 
Pneui GOODYEAR 

Spécialité : LAVAGE DE MOTEUR
935. rue Labelle Tel. GE. 2-7754 St Jérôme

Philippe Pichette
ENTREPRENEUR 

PLOMBERIE - CHAUFFAGE

35 RUE MONTIGNT TEL.: GE. 8-3791
ST-JEROME

ALEX BREMNER Ltée
Bois et matériaux de construction

J.P. Bélisle, gérant

ST-ANTOINE-DES-LAURENTIDES 
GE. 2-4364

^ (D
M6or"i5 m PI lit T 011 it BICOIATIOI

"La MOORE toujours la MOORE’’

GE. 8-8818
169, St-Georges St-Jérôme

Marché Richelieu
ISIDORE AUGER, Propriétaire

Tel. GE. 8-3543-44
164, rue Labelle St-Jérôme

DISTRIBUTEUR

SARTO PERREAULT
Tél.: GE. 8-1327

I N C.
ST-JEROME

HOMMAGES A NOS EMPLOYES ET

A TOUS LES TRAVAILLEURS DE LA REGION !

CIE DE

Lucien G. Rolland

Président et Gérant-général

NOS HOMMAGES 
A LA
CLASSE OUVRIERE

FETE DU TRAVAIL 
1963

Va ’/a

AUTOMOBILES LTEE
962,RU£ LABELLE St-JEROME

votre dépositaire :
Chevrolet • Oldsmobile 

Chevy II - Corveir 
Envoy

Tél. GE. 8-3541
942 RUE LABELLE ST-JEROME

A notre personnel
et à tous les travailleurs de la région

TEL. : GE. 2-9707

I IMlTCfC
Limited

BÉTON PRÉPARÉ
BUREAU ET USINE: COTE DALHOUSIE, ST-JEROME. QUE.


